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de frontière entre l'Ethiopie et le Kénia -- . Le Kamutay a ten'U hier un~ s~nce 
, .d d M Refet Camlez. 

11. TeVfik Rüstü-Aras chez 11. fl ondin ilndden•, 
--.. lit<•htWt • 

1
Des rallias 

territoire 
abyssines eous la pres1 ence e · 

Concern..'lnt les formalité:1 à acc.omd · 
. I d. ~ · après la fin e plir par 1 es cputes QUI, · . 

La question des Habsbourg. La Bulgarie , 
et !'Entente Balkanique l d t ont servi comn1e fonction-eur man a. . , l en an.glais naires et den1andent leur m1u a .a re -

t ., la comnussion p..::lrlt"menta1re de Parla. 4. _ Les pourparlen diploma· plus d'une heure. 
ra1 e, • • 1 

la Cour des Comptes f"st 1 mde .que .• s1 es 
traitements touchés par ces eputes corn 
nie fonctionnaires étatcnt inféneur~ à 
leur indcmn1te parlen1ent~ure e tradr~ae· 
rnent de retraite devra ê-•re c..llculé 

tiquea, qui ont lieu présentement ~ Pa - Aujourd'hui, à 18 heure5, le prince 
ris, ont été pounuivU également hier •. ~· Paul aura un entretien avec M. Flandin. 
Flandin a eu un entretien avec le m1n~s- M. Georl{es Bonnet s'entretiendra au 
tre des affaire& étrangères de Turquie, jourd'hui, également, avec M. Tevfik 

Rüatü Aras. M. Tevfik Rüstü Aras. . . 

dans les milieux de la ~etite:Entt;nte que ------•·•·-------
la France l'avait lâchee. 51 mam~~an~ J'A-
le pacte franco-soviétique est ratift~, 11 Londres, 4 A.A.-· ()11 111andc de Nairobi a 
la Roumanie s'approche des Sov1ets. I R 
si la Bulgarie se joint au pacte balka- gence euter : 

. · J'A tr'che continue dans 1 i • t 1 ff ' 
m,ue, et " uh 

1

• d écurité sera 1.e ra1>port ( u t cpa rte111en (es a aires or~s cette 1ndemn1té. 
Les commLSSions pari,.men:ai.,.es de'I 

f1nances et du budg~t JU5Z'ent, par con • 
fre qut" l'article 7 3 de 1. Jo, sur les fonc 

' · ' · · e te: 1e inter· 

A J'iuue de cet entretien, M. Flandm La portée de l'entretien 
a pria part à un déjeuntt offert par le 

1 
• 

· C 1 t uquel as.istait également Parta, 4 A. A. - Havas apprend que 
roi aro e a )' d'L' MM FI d' t S A tte occasion, le roi Ca- entrevue DJer entre ' . an 1n e 
M arraut. ce b T fk R" r· Ar 't • M FI d. roÎ a déclaré que Je prince Starhem erg ev 1 Ï·' u I as. i;enm ti a . ';" 1~ 

l'etat actuel. la c aine ... e 5 • , ,.. 

con idérablement r•nforcee.. nes du Kén1a pour 1 H.3o rend con1pte de no111breux 

rarm(·c incidents de frontière entre le Kénia et l'Ethiopie. Il 

indigè-

llonna1rf"s n autonse pas u · · Ln t't"inli'!Jl'lllion •huis 
Prêtation. 

Beaucoup de députéti p?irent la paro~ 
lui a fourni des asaurances forme_Ues de ~omp eteEr es inCormaal ons s

0
ur. a 11

1
. 

· J restaurBtion des Habs - tuahon en urope entr e et nenta e comme Quoi a '"I 11' d 
bourg en Autriche n'est pAs un problème QU 1 recue•Mtt al~ ~ourffs le ~ cconvlersMa-

d!'s omcicrs rntliés signale que les Ethiopiens firent de non1breuses raz-

u . 111111 u~~;1ué du minis- zias, enlevant d'in1portants troupeaux de bétail. 
1 h ' , c .. le 'POUr ou contre es t es .. !' en PTf'sen -· 

d • J't, tions avec . 1tv1no , e rot aro , . 
Il CO -i • J 'f' ' J Une int "rvent.Jon trè.s remarquée a ~u 

lieu notammt•nt de la oart dr M. Rccep 
Peker l)c1 1notions furent déposéd 
Pour qu~ le projet de lo: Aoit retourné a 
la comrntSSJon parÎf'n1ent 1.ire du budget 
Pot.. êtT"e exatnL"'lé plu à fond. 

actuate. · 1 'B · 1 · s Le prince Pau] de Yougoslavie, ve .. T1tulesco, e roi oris et e prince tar-
nant de Londres, est t\rrivé hier soir à hembenr. • • 

Paris. Réserves bntannI(JUes 
"'"' 'i' 

Paris, 4 (Par Radio). - Les pour : Londrea, 4 A. A. - Du correspon-
parlers politiques qui se déroulaient Ïc• dant de Havas : 

t • ·e de la guerre grec l .e rapport dit que es cf orts tentes par t.>S au-
ei ' t" Il 

torités anglaises pour n1ettre 1n aux quere es entre 
Athène<, 4 A. A _ Le m~nistère de 

la guerre publie le comrr.un1Que st.n~ant : les tribus du Kénia et de l'Ethiopie échouèrent f ré­

quen1ment à la suite c.le l'attitude prise par les auto­

rités éthiopienne!'.. 

L. assembkc en déc.id ... ainsi. 
\ . quoi on approuvt> Je transfert ' pres , "d' d 

d'un, cha.pit c A l'autre r'·un crt" .1t, e 
13.000 J tq scr le budge• du mirustere 
des .affa1r~• ét ~ères c• l'on ra:t1f1e. le 
traité de comm~e c n~ch.1 avec 1a f .n 
1.~. . 

f,('S t'1'l'tlit ... JtOlll" J:i lll:ll'lll4' 

•I•· ow·1·1"' 
On. ratifie ensuite le projet de loi por· 

tant ouverlurt" a bud~et de la défen!!e 
nationale d'un crêdit ex:raord.inaire de 
2. 100.00U Ltqs. pour le• besoins de la 
tnarjne de RUer'!'"e. 

"'"'"' 
\ 101c1, d'après l Ulus l'exposé des 

motif1 qui accompag-M l~ projet de '.01 : 
4f:n raiM>n de la sttuat1on politiQue. 

la n&essité s'impose de .. e::rir nos foTces 
naval prêtes à passer 3 toute action 
éwntud e et d'entreposer dès à présent 
ks mun1ho':la dont cil .auraient bpsoin 
en pareil ca . C..Om.me l)n s'est rendu 
<"01npte qur ! créd1ts o .. din~res du 
budget 1e.,.a1cn1 lnsuffu. nts pour faire 
face à de pareilles situation subit-es et 
extraordin:urea., on a ouvt"rt au budget 
dt- la maT1nc de l' t'lXerci(·c 19 3 S un cha· 
p1tr~ spécial pour un crédit extraord1 • 
nait~ d"'" 2 100.000 Llqs. à condition 
que rép.u•tition, euivant les divt>rs be· 
aoms de notre flotte. 'I01t faite d'aprè 
les déasions du colll9C, dH minist .... 

A part cela, conune on ne voit pas la 
possibilité d'achever c .. tle année la Té· 

paratton des bateaux qui f':loivcnt l"ê·r~. 
l devient évident que )a r!upart des en 

gagements à prendre à cet effe seton~ 
repor~és à l'année pror.h?int". Bien QUC 
r on 2. t con1nN!n4 é à ~er de la latitude 
laissée par l'article 50 de la !01 sur la 
comptabilit; générale, en reportant à 
l'annéei prochaine l'exé.:.ution des enga­
R'C'men passés, et cela pc.nr la moitié du 
<'rédit existant. cette latitud·e ne 5uff ra 
pa~. vu le nombre et J'importanc:e des 
affaire~ à réaliser. Au~s: pour garanlir 
Que les réparations à faire soient ache· 
vée9 l'année pr()('hair\'e, :1 a été ju~é né­
cessaire dt" demander l'autonsa~ion d~ 
reporter à l'année p•och"l;ne l'-exécution 
des engagemen• pass~- jusqu'à concur· 
renee du double du crédit actuel. 

Comme pou,. les mot.Es qw précèdt-nt 
il n'e t pas pomble de se pourvoir. paT 
des voies normales. dC' Ja contreparti(' 
du cr,;dit dC'mandé, on a fTouvé QU .. cet• 
te contrepartie. rait a urée par le rei1· 
Qllnt des hon!I non utilir;.s t"t dont I' ...::mi sr 

sion a été autorisée p..-"lr l'art:cJe 4 de la 
loi sur l'équilibre géné-.,11 t"t c'est. pour 
a!!Furer c.es néce..ssités qU'! Je prOJt't de 
loi ci-annexé a ét~ f1aboré ~t Qu',) vous 
.a été soumis.> 

La comm?!sion parlt"mer,taire du bud­
.l(et, vu les raisons indi11l1t~C'S dans c~t ex· 
PO!té des motifs, .a e!ltimé opportun"'s et 
ÎU•lîfiées leA idées que !r miniS'tre de la 
défen '<" nat o.naJ.e. a développé-es séoaré· 
tnent. 

Con.sidérant que )e bénéfice QUI sera 
réalis~ des pièces des monnaies d'arc;:en! 
Que 1' on r-st en traln d frapper et qui 
•era inscrit au chap1t•e d .. s r~cettt"S du 
·rré.s:or. antsi que la 1om"tle qui trera réa· 
liste du chef dt' l"émi orc dC's bons. au· 
t'or-isée par l'art~cle 4 d• la lot sur J'é 
Qui

1
ih1e général. .et que, rfe plus, )etr. s- r· 

"i<:("a attf'ndus de l'appl.cation des dis· 
1~•ition1 d..., articles 24 et 28 de ladite 
. 
01 

lle-tont au((isants 0011• If" créd;t dont 
J~-~t C,tttstion. t~an1 le 

0

PTé!ient projet. de 
1• lc1 comn11ss1on f"M..ime, en 0T1nc1pe. 

Qll'f" relui-ci e:st conforme. Elle s·<"st con­
ten1ée impl-ement d'y int .. odu ·e des mo 
dificationa df" fnrme. -=-----···-----

Turquie et Iran 

Le frère du -;:,-;;-de l'lnstruetion 
Publique do )'Iran, est ilTT1vé à Istanbul 
Dour 1te livr~r à une étude-, sur base de 
~!°:Utnents. conce+nant l'hîstout"' des re· 
.fttion., de l"Jran avec !11 Turquie à I"é· 
llOQue des Ouornarus. 

sont pa.sséa du plan de l1t po.litique in • Le:- -:Wli~ux bi~n informés ~'effor~~nt 
t~rnationale à celui des questions inté de rédwre a ses JUS.tes vroport10":1 ~ 1m. 

tl.es journaux publi~rent une 1nfor-
1n.at.on sujvant laQudle !e chef de la 
n'ai.aon militaire du roi aurait reçu de t.a 
part du ministre de la guerre et en nre­
.sence des officit:'!'s Reppas, Econor_no.u 
e~ P:tsakis, ]' expre1sion verba1 .. e ('t ecn· 
te du dbir des forces armees que la 
con1po ition nctu.élle df' r ar~ée deme~~ 
re in~hangé-e. Utt·e informat1on consti­
tue t:ne invention malve.ilJante de., la 
narl de la presse. Ab!olument per.s~nne 
n'a~stait à l'entreti·~n ~ntre le ~1ru1tr.t" 
de l.a guerre et le chef d~ la ma1son mi­
litaire du roi. D'ailleurs, l'U cours de cet 
('Otretit>n, a ne fut aucun·ement f.ait al!u~ 
:ion à la Question milite.ire, mais on a 
mplernent discuté les questions: de dé· 

re ant plus particulièrement les ques • portance ~u entrebens de M. Litvinoff 
tion.s de politique orientale et balkani • 1 avec le r~u. et M. Eden, . 

l'armée ~u 1énéral ~ra1iani 1rotè~e à ror1ani-
1ation ~u territoire reremment ron~uii 

On prcc1se que ces <'ntretiens eurent oue, · 11 t' · · 1 L'entretien entre MM. Flandin el essenbe ~ment un carac ere genera et 
Aras 8 roulé sur J,.. conflit italQ-éthio - portèrent surtout sur lë présent et non 
pien Je rôle de la S. D. N. et les ques- 1ur l'avenir. Ils se félicitèrent du déve­
tions balkaniquer. loppement, «du sens coHectif» en ~uro-

H ier à 16 heures M Flandin a été pe et passerent en revue les presents 
• ' d • d reçu par le roi Boris ; ce fut l'occasion anger~, euro~een5, . _ont. _au p~emier 

de l'entretien le plus important de la rang, 1 evo!utton p~ltt~que du ~e1ch. 
journée. On a remarqué surtout la cha. ~ ce su1et,, M. L1tv1!'1off exJ?r•ma une 
leur avec laquelle le roi des Bula'ares c~ainte plus v1ve d~ r~occupabon de la 
1 est exprimé en faveur de la S. D. N. r1ve gauche du Rhin Que M. Eden. 
Il a rappelé que la Bulgarie a eu à plu- L'attitude de la Hongrie 
:eurs reprises l'occasion de bénéficier 

de l'action de la S. D. N. et demeure 
disposée à collaborer avec Genève dans 
tous les domaines. 

Hier, à 16 heures, 1~ pré$ident de la 
République a reçu le roi Boris qui était 
accompagné de M. Bataloff, ministre 
de Bulgarie à Patis. L'entrevue dura 

Budapest, 4 A. A. - •La Hongrie 
ne participe ni directement, ni indirecte­
ment aux conversations de Paris•, écrit 
l'officieux «Pester Lloyd» oui souligne 
le caractère privé du s~jour à Paris de 
M. de Kanya, ministre des affaires 
étrangères. 

~ · · · ·-La presse parisienne de ce 111atin ---
L'exemple des Balkans. - L'U. -R. s. s. 

et la paix. - Les deux Locarno -----··-- - --
Paris, 4 (Par Radio). - Beaucoup co-russe ri.sque fort de compromettre. 

de journaux s'occupent c<e: matin des af- 1 If. ~ :t. 

faires balkaniques, à l'occasion des visi- Paris, 4 A. A. - Le «Petit Parisien» 
tps qui ont lieu actuellement dans la ca· écrit : 
~t J fr çai'se «L'importance du dernier entretien 

pi a e an • B 1 . M FI d' ,. 
du roi de u gar1e avec . an 10 n e-

Les Balkans, constate M. Saint-Brice, chappera à personne. Il est pennis de 
dans le douma!», ont démenti leur an· tupposer que l'on aborda la recherche 
cienne réputation et sont devenus des par Sofia de no_uveaux débouchés éco­
modèlea pour l'Europe, On en est rede· nomiques et la question des armements 
vable à M. Tituleaco qui a su réi!)iser de la Bulgarie. Mais iJ est certain que le 
une véritable coalition de tous ceux qui 1 

problème de la sécurité occupa e pre • 
ont intérêt au maintien de l'ordre éta • mier plan. La chaleur avec laquelle Je 
bl.i. Il importe assez peu, dans ces con· · d 1 S D 

roi Boris s'exprima au ~uiet e a . • 
ditio111, que la Bulgarie persiste dana N. est frappante. Un tel langage traduit 
son attitude d'isolement actuelJe ou l'inquiétude dea puissances du sud-est 
adhère au groupement ainsi constitué. de l'Europe devant les nuages de l'ho· 
La sécurité réside dans la ferme volonté rizon d'!Jlomatique et leur volonté bien 
de ceux qui veulent garantir le statu-quo. arrêtée de s'abriter sous l'égide de Ge· 

Dans I' «Humanité», M. G~briel Péri, 
nève.» 

L' «Echo de Parin écrit : 
&e félicite de ce que tous les néil.ocia -
teurs, quel$ qu'ils soient, se sentent por­
tés irrésistiblement à tourner les yeux 
vers l'U. R. S. S. Ils se rendent compte 
que sans elJe. rien de durable ne saurait 
étre fait ; ils apprécient tous l'immense 
contribution qu'elle apporte à ]'oeuvre 
de la con50Jidation de la paix. Ce spec. L' «Excelsior» écrit : 

tacle ne laisse pas d'être instructif. Dans «Les gouvernements franco-ang]ais 

«Un grand besoin d'organisation de 
défense se manifeste. C' e1t la conséquen 
ce directe des répercussions diverses du 
conflit italo-éthiopien C!UÎ favorise les 
visées de lAllemagne réarmée.» 

quelques jours, lor&Q.ue le pacte franco. sembltnt d'accord sur l'opportunité de 
russe viendra en discussion devant la substituer au facteur italien, empêché, 
Chambre, nous entendrons certainement 1~ facteur soviétique, disponible, soit 
beaucoup de bêtises contre l'U. R. S. S. pour les garanties requise! par certains 
Cette unanimité des négociateurs de Pa- Etats du Nord ou de la Baltique, aoit 
ris qui, tous escomptent la collaboration pour les garanti~. de l'indépendance de 
de l'U. R. S. S., constitue la réponse la J' Autriche.» 
mE'illt:ure à ces attaques. De J' «Œuvre• : 

Mais voici l'autre 5on de cloche. M. «Ce qui rend le problème de la sé-
Léon Bailby trouve, dans le «Jour», curité plus favorable dan~ son ensemble 
que l'on attache trop d'importance aux c'est l'évolution de l 'Angleterre à l'é • 
visites que font à Paris les «Rois,_prin- R"ard de l'U. R. S. S. L'Angleterre a corn 
ces et autres Seigneuries», de retour de pris que la paix du monde et sa. propre 
Londres. Le public français, affinne-t-il, tranquillité dépendaient de la •écurité 
aimerait être mieux renseigné sur tout de l'Europe Centrale.» 
ce qui ae dit entre eux et les dirigeants -1'0 :f. :Y. 

français tout récenunent venus au pou- Paris, 4 A. A. - Le «Paris~Soir», 
voir. commentant les entretirns qui se pour. 

Quelques réserves au'JsÎ _dans Je «Q~o: 

1 
tuiven! à P~ris entre Je5 hommes d'Etat 

tidien• qui n'est pas partisan du traite français et etrangers, ecr
1
t : 

---... ·-····--
La station de l'E. 1. A. R. a radiodif. aient ré11ssi a prendre la fuite. 

fusé, h.er, le communinu~ officiel sui ~ 1 l~t'S ÎIU('~1'<1SSU>U.s (ft• l'aiflt• tlt~ 
vant (No. 1 1 3), transmis par le "'ini.s C"êllllp flP Rus l)t•st;1 

ra~! relatives à )a composition du déta · 
chen1en· de la garde du palai .. royal>. 

• 'i' "' 

tère de la pres~e et Oe la propagande Af<·gaàlsrio, 3 Les correspondants é-

italiien : tranqcrs tnfor1nent ai-otr tnteruinllé l'aide 
Le maréchal BadOt(lio télégraphie : de camp du Ras Desta, fait pmonnier du­
Sur Je front de Somalie, l'organisation 1 ra11t l'offensive de Graziqni Il a affirmé 

des territoires occupés entre Je Canale' que Ras Desta était sûr c!e pouvoir battre Un communiqué dément également 
de façon la plus catégorique que les of­
frc1e1s aura.ient fait expnmer au roi par 
l'entrem; e d'une délé~ation leur désir 
de voir maintenir la compositoion actuel· 
le des cadres de l'armée. Ce communi­
qué prit· de nouveau la presse de laisser 
l'armée tranqui1le et la met en litarde 
contre la publication d'informations 
de C·ettc nature sans une vérification 
nrêalable. 

Doria et le Daoua Parma continue. Les défin!!ivement les troupe., clu général Gra­
cbeh et les guerriers Calla-Borana coo- zla'11. mas que i<'s Italiens ont bouleversé 
pèrent activement avec nos troupes dans ses plans à la suite de '"" offensfre fou­
la recherche des noyaux. abyssins qui ~royantt, et inattendue. L'aide de cani~ 
errent encore dana la részion. c ,ftme que l'armée du Ro>.S Desta a éte 

Rien à aianaler 1111' le front d'Erythrée. presque détruite. 

* * * 
Concernant l'atrivée à Athènes d-es 

comm<tndantM des corp:t d'armée des 
Provinces, on déclare que cette convoca· 
.. ion, dêcidé-e une ttmain.,. avant les élcc 
t one, concerne le-a questions de servie~. 
ce$ co1nmandants étant membreJo du 
conseil de n1utations militaire~ qui ae 
réunira cette ~maine. 

1\1. Oén1erdji s f o r n1e r a 

le nouveau cabinet 

Athènes, 4 A. A. - Du correspon 
•1ant de Havas : 

Selon des informations non confir 
mre! officiellement, le roi chare,erait 
\1. D~me-rdjü: de ment"r les pourpaTlers 
5vec le., chef~ politiques afin d"arriver 
i un règolemnt définitif de la qu·estion 
inilitaire. Si un tel rè5idemnt intervenait, 
13 solution de la question politique ~e · 
rait grandement façilité,., 

On envi~ag: la formation d'un cabî~ 
net de ('oa!ition 1ouS1 la présidence de 
\<1. Déme:rdjis. Cependan~. les groupes 
rhéotokis et fean Rallis annoncèrent 
hier. à l'issue d'une réunion, qu'ils re­
fu~aien~ de collaborer avec les libéraux. 

L'arrivée du 1n i n i s tre des 

Affaires étran gèr es 

de l' I rak 

"Juri Pa~ El Said, ministre des affai· 
res étrangères de r Irak. C'St arrivé hier 
oîr à 1 tanbul. Il a é-té Mlué à la gar-e 

de 1-lavdarpa~ par le gouverneur et le 
d1rectC'ur de la pol1cie d'J~ anbu1l et le 
ministre de l'Irak. M. 1 1vt Sevket. 

Le minfttre des affaires étrangères du 
pays anl.Î, e11t accompa~né de ses fils Se· 
hah \!uri El Said. Celui-et aui 9..,ot bles· 
sé à la tête ~taux genoux à ·la suitt' d'un 
accident d'avion, a é-té transporté au 
Pe-ra·Palas, dans l'auto ambulance de ~a 
\1unicipalité, 
. NM hôte~ rP!ilcront deux jours jci et 
e rrndront en~uit·e à Londres, où Je: ble.A-

1;é r~evra les soins vou·lus. 

-------~------Le gouvern eur de Tuncel i 

a pris possession d e ses 

fonctions 

L'aviation a exécuté de nombreuaea En\'ols •IP nmnlllons 
reconnaiuances sur I' Amba Alagi et en Djibouti, 3. _ Environ trots cent cin -

Dankalie. quante chameaux. porta.·tt chacun deux 
Front du Nord cats1es de mn11itions. on1 été acheminés à 

trarers la So1nalie, pour l'armée du Ras 
l.es Italiens ne r• .. lonlt'lll pas Nassibou. D'autres rara,,anes nombreuses 

la snlson •h•s 11I11it's 

Makallè, 3. ~ Les journalistes ètrauqers 
qut visitent le front de Makalltl affirment 
qu'à leur retour, après ent•iron deux moi.a 
d'absence, ils ont été ."P1rprls de l'oeuiire 
accomplie. Ils Informent que les grandes 
routes prtnctpales entre Makallè-Jlaus -
nen-Adoua-Entiscio ainsi que d'autrt•s rou 
tea secondatre1 seront complètement ache· 
véea vers la fin mars. 

Les journalistes ont eu l'impreasi011 que 
la saison des pluies ne p~ésentera aucun 
inconvénient pour les troupes Italiennes. 
Ils ont admiré l'esprit drs troupes qui, en­
tre deux co1nbats, construisent des route&, 
creusent des puits, élève>1t des fortins. lis 
sont conraincus que la te>1tative des Abus· 
slns de percer la ligne Adoua-Makalle. 
tentative qui a complètement échouée 
étnil due à des conseillers blancs. 

Dt\clni·nlions •Il' :\lurhwJti 

As1nara, 3. - Le corrt?spondant de l'A­
gence Havas a interi:ie?tïé le poète Mari­
netti, qui fait partie de la deuxième divi­
sion des Chemises Noires Ce dernier a dë 
claré que dura11t le conlbat, 1nille trois 
cents Che1nises Noires ont repou.8sé l'as • 
sa'ftt d'Abysstns dt.x fois supérieurs en nom 
bre. Le correspondant signale le fait que 
les Chemises Noires aya.nt épuisé leurs 
provisions d'eau, ont refusé de toucher d 
une goutte de l'eau néce~salre au jonc ... 
tionnement des mitrailleuses . 

Front du Sud 
l.'ntlysséf' •lt• hl)'IU'lls .. 

Dolo, 3. ··- On apprend que lor>q"e l'ar­
mée du Ras Desta a été batt<1e et disper­
sée par la colonne volarit~ Graziaui, en ... 
viron trots 1nille hommes, com111andés par 
trots "/Uaourart" dans le but d'éviter d'ê· 
tre capturés !d long de ln route pour ca -
mtons Dnma/e ... Neghelli, se dirigeaient 
vers le sud-ouest dans l'espoir de se join. 
dre aux guerriers de Moussa Douba. 

La colonne éthiopienne arait pris de.i; 
chemins de traverse et à Malca Gherst. 
durant la nuit, elle assaillit par surprise 
les campements de la milice. Mais a la 
suite d'un combat violen~. les Ethi<Jpiens 
furent battus et dl.,persés. 

sont prèles à partir avr;! de nouveaux 
r·har{lements_ /rials aprè.<:; la i:ictotre de 
Gra.:iant, la ligne de rruiitaillenient par 
Kèn11a présente de grmtdes difficultés ; 
c'est pourquoi les ravltal7lements se con­
centrent da.Jis la Somalie anglat.se. 
\ ••rs l't'\'llt~uation d'A1Jdis-Ab1•lm'! 

Addia-Abeba. 3. - Les COrTespon -
dants étrangera informent que dea bruib 
circulent annonçant l'évacuation procbai .. 
ne de la capitale abyHine. Les ministres 
se soltt rendus li Deuié pour conférer 
avec le Négus 1111' la oituation poljtjque 
et militaire. 

On apprend que les Italiens bombar. 
dèr<nt sans internaption les liirnes télé-
11:raphiquea entre le Sud et la capitale. 

Des aéroplanea aby11ins auraient lan. 
cé dea manifestes spécialement dans le 
Sidamo, pour ordonner aux populations 
d'aider le Ra. Desta, fid~t~ au Négus, 

Au auiet du Ras Desta circulent les 
bruita les plus discordant. : les 11111 af­
firment qu'il a été destitué ; d'autres 
diaent qu'il conserve sa ch~e. 

1 .'en1barg~~ le pétrole 
Cen~ve, 3 A. A. - Le conûté spé­

o:a) chargé p,... le corr.ité des 18 d'élu. 
dier les question, du commerce et du 
tran1port du pétrole, a tenu aa première 
réunion ce matin, sous la présidence!' de 
M. Cornez, représentant du Me,.ique au 
près de la S. D. N. et ministre à Paria, 

Le comité a décidé d'étudier : 
1. - La consommation nomua)e ac­

hoelle en Italie et dans les colonies ita­
liennes du i>étrole et de &es sous-pro 
duits ; . 

2. - L'approviuonnement de l'lta -
lie et de &es colonies en temps normal, 
durant les derniers mois et les pouibili­
tés futures: 

3. - Les stocka ; 
4. - Les moyens de transport ; 
S. - Les pouibilités de substituer 

d'autres produits. 

llans h•s Ct-1-u°"'J,"'11!"'r-s-de Thémis 

Une agression contre 

M. Frot 
d'alliance- franco.russe. Tout est à relire, (ICConcernant la que$tÎon de la res -
ligne par ligne, dit ce jo~al. dans les tauration des HabsbourR' en Autriche, 
documents qui seront soumis aux Cham· Je gouvernement anglais avait répondu 
bres. Il y est surtout question d'un pré • au prince Starhemberg qu'il aerait préfé· 
tendu Locarno de l'Est, qui n'a jamais rable d'ajourner cette question et qu'à 
existé, et dont le 'seul projet avait reçu Paris on lui dirait la même chose. 
un accueil glacial de la part de certains Un autre point important était les re. 
Etats comme la Polo~e. Et on le com- lations de la France avec la Petite En. 
pare au vrai Locarno que l'alliance fran-J tente. Une certaine méfiance régnait 

D"après une dépêche parvenue d'Ela~ 
71Z. le général de divis.on. Abdullah Alp 
Dogan. qua·trième inspecteur général et 
gouvernt>ur de Ja province de T unceli, 
a pri:t possession de ses fonctions. 

Dans la matinée sutvnnte, la colonne 
de la milice s'était mise en marche sur 
les chemins de traverse afin de poursui­
t1re l'ennemi, mais elle constata que la plus 
grande partie des trois mllle ho"imes 
avalent été tués dans le combat ; d'au -
tres ont été trouvés sur le chemin. morts 
de soif, et une autre partie a été assaillie 
et fait pmonntère par le" "doubats". li 
n'11 a que quelques homme~ aeulement qui 

Paris, 4 A. A. - Une grande effet-­
veacenee réa-nait dans les couloin du 
palais de justice Ionq;.., la présence de 
M. Frot. ex-ministre de l'intérieur, fut IÎ• 
R"nalée. Bientôt. les unis et les ennemia 
de Frot •'amassèrent dans i. 1alerie où 
le service d'ordre ne Dut pa. faire cir­
culer. Frot apparut en mbe, tandia que 
les avoeata et les curieux pouuai- dea 
cria hostiles ou favorables à la-minis • 
Ire. Il fut -.illi et frappé a ....... 



2 BEYOCLU 

Vn trésor archéologique qu'il faut sauver ---Le Sérail et les ·palais b9zantins 
Le palais possédait 28 égJig.es et cha· 

pelles toutes plus riche-s les unes que le.:i. 
autres, mais celles de c ta Néa », de 
Sainte - ,\'larie du Phate, de Sa.int-Etien­
ne et du Seigneur étaient les plus belles 
et contenai~nt quelquej-unes des plus 
fameu9Cs reliques du Christ et des 
Saints. 

La 1·aract(~ri.,li1111e !lt•s 
b) za11ti11s 

palais 

Comme on vient de lt- voir, le!I pa­
lai9 ne furent pas l'oeuvre d'un seul em· 
pereut, ni d'un ~ul siècle une iteule 
conception ne présida pas à sa conshuc· 
tion. Aucune homogénéité. aucun plan 
d'ensemble des pes.la1s hétérogèntl'"I, des 
cours à port1que-s sur de~ niveaux diffé · 
rents. 

On montaît. on descendait . Là, l'art 
constructif était romain, ici, ·Îl était by# 
zantin, ph1!1 loin. arabe, E.t c'est dans ce 
dédale de paJais. pour nous inintel112i· 
bic, qu e se déroulaient ces somptueuses 
cérémonies. ces process.ions sans fin. ces 
fes tins panta~ruéiiques arro.-és des meil 
leurs vins. 

On a de la peine à se faire une idée 
de ces lieux fabuleux. On !'le croirait vo· 
lonliers ttansporté dans un cont.e de 
fée. d'autant plus qu'! le 1:vre des Céré· 
montes, pas plus d'ari!l~u:"' que le" au • 
teurs byzantins et étranger!, ne nous ont 
lai. •é ni plan, ni :e moirdre croouis de 
ces lieux fameux . 

Cependant, nous pourrions peut-ê t r,. 
nou en faire une idée plus ou mo:niï 
complèt,.. en étudiant les palais du \ 1ieux 
Sérail. 

Par K :\IA \IBOl'H \' 
aussi nécessaire à la pourpre des empe­
reur byzantin!. qu'à la pourpre des ul· 
tans ottoman~ : divin trait d'union 
entre d~ux pér:odeg historiques dévolue 
uniquement à la gloire d'une· seule et 
mên1e ville Byzance restaurée en l~tan· 
bul. 

Le Sérail 
Le Sérail, lui aussi, ne fut l' oeuvre ni 

d'un $t!UI sultan. ni d'un seul siècle. n1 
d

0

un aeul architecte. Il ne fut pas cons· 
truit sur un plan unique. 

Chaque Eultan presque , V ajouta ~ 
pierre. La li'fï!:ne générale y manque et 
les palais di perség, le~ mosquées, les 
jardins. sont rattachés nar des cours d 
portiques. 

,\u Sérail, on monte et l'on descend. 
Dans ce vaste .ensemble, le décor, le dé· 
tail sont d'un pur art turc. ou en stvle roc 
<'.oco.. ou en style Louis Philippe. 

Dans les palais bvzc..n tins. les détails 
relevaient des arts romain byzant;n, a· 
ra be. 

Au Séra:il, les inimitables faïenc .. s 
trônent là où dans les palais, les mosal· 
ques trônaient . 

ltiJs dt• lêl 1ut•111t~ tcrrt> 

'.\1ais le Sérail. est musulman et les pa· 
iais étaient orthodoxes, et c'e!Jt ce qui 
!eur impr.ma leurs plus yrandes différen­
ces. De ce fait. le Sérail a sf's relioues de 
\1ahomet et des CalifP.s. comme les pa· 
lais avaient celles du Chtist <'"t de:i 
5.aints. 

Les haute~ mutailles qui enserrent le 
Sérail ont vu la marée tévolutionnaire 
déferler contre leurs tours, comme le~ 

t:•tlllf)ilraiSt>llS palais byzantin~ ont vu la !oldalesquc 

r\ou5 pourrions peu:-êttf' faire d'util~ et la populace s'acharner contre leurs 
co1nparai ons entre ces <le-ux frères. Je portes. 
dis intentionnc-llement frères, caT les pa- Le Sérail a connu de~ heures traa-1qu•...s, 
lai byzantins e-t les pal.i:tis turcs du Sérau des ~ènes de meurtre, def. corps eru:an· 
sont fjls de la même terre, frères d'une 1iCiantés ont hanté st-s « keuchk > : les 
même volonté lmpér.ia!e, conçus dans la palais bvzantins ont connu de- heures 
même mentalité orientale el exécuté plus tra{('.iques encore. des :-cènes de 
par des ginJes ayant appar~enu à la mê. meurtre plus infâmes encore ; des corp! 
me race, mais éloignés par l'espace de_ plus mut:lé.s -encore et olus ensanglantés 
temp . "l'ou deux ont vu le jour sous le encore, traînés dans une couverture d": 
même soleil. dans le mPme climat. da..'1! cheval ont hanté aus .!Î ses i;alle.:1. 
le~ mêmf'.s lieux ; le~ uns placés au !'!ud f-"'ils de la même terre. issus de la mê­
de l'inunortelle Sainte-Sophie, les autres me mentalitt, conçu! par le même gé .. 
au nord, comm,.. le!"! deux ailes d·un ~ : ul nie, le Sérail, le pluir; j~une, e t la réin· 
et même corps, de ce corps ma2;nif1que carnation des palais hyzant.ns, _nui ne 
de J' ég}j5e•m09QUée, san-ctifiée par les VOUiurent point mourir et quitter if'S ri# 
deux cultes unis en el!e. ves t-nchantetesses du Ro~phore. 

De c..tte Sainte-Sopy;e - Aya Sofva l E. MAMBOURY. 

l .. t•..., ~'()llt.'lll'tif>U~ 11'1111t• df>lllf>ll· pauvres el de genli s.anl travail, et. re· 
l'CllSf\ t\ll(ft1l•lr lativemenl, le nombre de ce!'l detniers 

-·---
1 

est moindre chez nou~. 

0 • t • ~1ais dan:t notre pay' les difficult~!'l 
}•(1(\)}JSa IOJl avec le•quelles •ont aux prise• le.s san•-
~ travail et ceux qui en ont ne peuvent 

_..._ • être comparables oà relies dt-s auttes 
!v1me Suad Derv,s. collabo·· ·1·.~. . .. h . . . . pays CIVI 1 ......... 

Ince ~u ~um uriyet~ qui a ebe6 En effe, à part les fonctionnaires dt> 
~hargee d un~ enqu~te. au su- l'Etat. tous ceux qui travaillent dans 
J<"t des rava',!e.s causes, a l!tan- les sociétés. dans le~ ,;tal:-li!'!s~ment~ nar .. 
bul, par la tuberculose, expo - ti.culier!, les fabriques pnvees, n' 
se comme suit. les mesures · · · · d' l.d · • ' ont n1 retraite, n1 pen.'fton nva 1 1te, 
qui lui sembler.t s' 1mposer à ni d · al'"lsurance ~ur }a vie. 
la suite de ~e. constatations: C 1 · · ·11 t • a. aa. ne, de's e u1 qui trava1 e e oui ,... ~ 

;\ mon enquête, que j'ai intitulée qu'il est tombé mal'\de, n'a per on-
e Douloureu~ :t, je pot:rrais. oendant ne, ni une organisation quelconque 
dc5 mois, ajouter de nouveaux cas. Maàs à qui s'adresser pour que l'on vienn"° à 
j'ef;t1me devoir mettre fin à des técits son aide et à l'aide de sa famillf' p~n­
qui cha~rinent mes lecteurs. Mon but lant la durée de _,a maladie. 
était, d'aiHeurs. d Jevt-r un coin aeule~ Ce !lort est ré-e-rvé 3 tous, depuÎi l'em 
me-nt du rideau. qui cache des faits ployé le mieux rétril:>uc' jusqu'à l'ou· 
bien malhet1reux, ne pouvant cjtcr dans vr'.e:r qui touche un sala.ire dt! 30 p 1 a~· 
\Jn Quotidien tous ceux existant dans le 

t es. 
pavs. 

En commençant mon enquête, ïavai!J 
90utenu que, comme partout ailleurs, la 
pht1J1111r r;.R:nP "'"" rn.i:tîlrPS.SP NAns les 
quartiers pauvres. Je re~rette d'avoir 
con5taté et démontré qu~ j'avais vu ius .. 
te. 
La l 11 ll1• <'On Lrj~ li' 1111U p<·ri~11ie 

En effet. ce fléau, comme ses pare~ls, 
naît de la pauvreté. Tant que cellf!-ci 
est à r état latent dan ur. paya, il est im· 
possible de le comba!tre. On crénait 
trois à quatre sanatorium!'! encore que 
!'on n ' .arriverait pas à y ca!;er tous les 
tubercul~""t des quartier~ pauvres 1 

c· est contre la pauv!'eté que la lutte 
Simpose en tout premif'r lieu. 

Je vai' vous donner un exemple. 
Il y a. à !'\i!mnta!,, rue C'inar, un~ école 

primaire dirigée par une directrice de va· 
leur. Elle m'a dit : 

- J'ai 1080 élèves, dont les 300 •onl 
très pauvres. et les aut"C--î appartiennent 
à d~s familles qui sont er. proie aux dif. 
ficultés de l'existence. 

Il e t certain que ces 300 élève• f!ont 
litté-ralement affamés.. !\lfalgré tout son 
dé~ir, Je Croissant . Rouge ne peut four­
nir des repas qu'à 30 de ces écolie-rs in­
digent... 

Le seul moyen que je ttouve oour 
donnet de la nourri tuée aux autres, c'est 
notre quartier. étant habité par des peT~ 
sonne• aisées, d'envoyer chaque jour. 
cht-z elles. un enfant, à qui elles assure· 
taient le déjeuner de midi. Elles n'ont 
qu"à nouti en faire la demande. 

Le r.acrifice qu'elles fe"!aÎent ne serait 
pa, bien grand. s:non. comment voulez­
vous que nous prot~ions contr~ les ma· 
ladies, des enfants débiles. faute de nour 
rîturc ? 

L1• sor·L Ill'<'cait'I' lies cmplo)·(·s 

L.ïnd1v1du. à lut seul. qu'il soit bien 
portant ou malade, ne p~ut par ses pro· 
pres moyens, lutter pour t'exis!ence. 

t ' •• 1·en14·'1lt .. : les assurétuees 
S()('ÏtllPS 

'1ous devons groupe,. par profession! 
ou iiuivant leurs occupations. les travail­
l:urs oui devront ·verser sur leurs tri'lite­
ments ou salaires, une petite coti!ation à 
ünc caisse de secour& de,·ant leur venir 
n aide ~n ~as de maladies ou de chô­

mage - ca1s:se à laquel 1 ~ devront patli· 
Jpe.. obligatoire-ment les employ.eurs, 

d'après les ealairel'"I qu'1 1 s paient. 
Ceux-ci n: sont pas suff~nts. Jt v a 

de .. fabriques qui emplo:erit des ouvriers 
à 30 piastres par jouT". Comme en ne 
t "l.urau faire. de p!us, une retenue sur 
l.:Oe !"-omme au i dérisoire, il faut qut" les 
départements intéressés examinent si les 
!alaires payés !ont suffis<>nts et délivrent 
le" employés des gnffeq d' tomploveur!l 
vraiment inhumains. 

Quand les cai~es de sec.ours se: ont 
~ffisan1ment alimentées, il r:era possibl~ 
à tous les srroupements dont nous avons 
préconic;é, plus haut, la formation. d'a­
voir des médecjns, des hôpitaux et d'en .. 
voyer les malades à d'autres hôpitaux en 
payant. 

L'ai!11• auxfchômeurs 
Il faut ausei créer. pour les chômeurt. 

un bureau où ils viendraient a'inscrite et 
obliaer ceux oui ont de$ emplois à don· 
ner à s'adres9er à ce hlJ!'.eau. De cette 
facon, on pourra venir a'-J.c;~ en aide aux 
chômeurs. qui ne trouvP-nt réellement pas 
du travall, exception faite del'"! pare"eux 
et vagabonds· qui ne cherchent 
s' '!n procuTer. 

Dans le monde ·enti"°r• il n'y a pas 
d' Ol'5(an1:ations sanitairt>s, de municipa­
lité5, des hôpitaux df': la ·ville, des .otga# 

Si, dans un quartier comme Nisant.:ts, nisations d'aide sociale, qui puissent ar­
dont les habitants s.ont riches ou tout au river, à eux seuls. à !.'llflprimer la oau· 
moins aisés, ii y a 300 é)è,,es qui ne m3n· vreté. à soigner tous les malade9 et à se­
gent pas à leur faim, il 11'est pas diffi. courir tous les nécus.iteux. 
ale de <:oncevoîr ce qui se passe dans tvfais. dam tou~ les p~y8 
des quartieta pauvres ol1 îl n'y a mê~ cette aide ociale est a!>'IUr~e par de11 or­
me pas la ressource de confier ces affa.. ~ani atjons de chacun defl groupements 
més aux riches, ni de pr.;tendre que lt- profes ionnel et par l'entr'aide mutuel­
C1oi sant • Rouge et l'Assocition pour le. 

Mardi, 4 F éYrier 1936 

Notes d'histoire v 1 E L o c 1' L E Lettre ~~lestine 

LE ~;;;;::::::ent leur beso~n~ le pro~l~me ~e r entanl~ L1l ·ru1ono11u Ahmed 
' Imitons donc I' exemp!t'" de Mersin : ~ ~ , 

La t'e\:ISIOll des 1léclai·alions vivement. deF couvercles !... ~ ~n onnnn 
des impùts La i·éunion 1l'hier de l'assemblée U U IJIJ 

La commis:&ion charg.;~ de la rcvi ion 111uuici1lale 

T ulonoglu Ahmed est un personnage 
tenommé de notre hi~toire. Son père. 
Tulon, a joué un grand rôle sous le rè· 
gne de• Abaooglu. Saisi de l'intelligen· 
ce et de }a précocité de son fils, il envo· 
ya Ahmed à Ta1sus pour v faire des étu­
des. 

----des déclarations des contribuables, rela- Au cours de sa séance d'hier, l'a.,.em l'u culrelien '" ,•(• .\l.Znchawlzk~ 
tives .aux jmpôts depuis l'exercice 1931, blée générale de la ville a pris connais-
pour les faubourgs de Beyoglu et d'Us- sance des prévisions bud~étaîres de l'e- (De notre correspondant particulier) 

Jti suis Turc ! 
küdar, constate jusqu'ici des erreurs at- xercice 19 36. Les recettes sont fixées à Tel -Aviv, janvier. - Le problème 
teignant d·es millions de l~tqs. li ~·agit de 3.603.628 Ltqs., et le~ dépenses à de J"enfance abandonnée préoccupe 
différences en moin. qu~ les contribua-1 3.363.628 Ltqs. beaucoup la municipabt,; de Tel-Aviv. 
hies devront parfaire. On s'est contenté, pour l'instant. de . .:\us~ü. avons-nous jugé u:ile de deman-

Qut>lque5< années aprèl', son père 
étant mort, Ahmed fu! rappelé par !l8 

mère aurpès d'elle, à Bar;dad. En cours 
de route,il fut attaqué par des Bédouins. 
JI était le seul Turc de la catavane. Ses 
compagnons de voyage, obéi~sant aux 
Jnjonctîons des bandits, s~ laissètent dé· 
pouiller sans même lof! défendte. Quand 
son tour vint pour se dévêtir, il s'écria· 
fièrement : 

LA MUNICIPALITE référer aux comrrUssion~ compétentes, der à M. G. Zuchawtzkv, directeur du 

Le~ iuslallatious et les complcm·s 
d'eau el d'électricité 

Le~ doléances que suscitent le mau • 
vais état des compteurs de l'eau et de 
r électricité •ont générales en ville. Il y 

a trojs ans déjà, qu'elles font l'objet 
d'un examen munitieux de la part des 
inspecteurs des poids et mesures. Dès 
que des plaintes de ce genre lui parvjen# 
nent. r inspec.teu.r en chef envoie un pré­
posé sur place pour y examiner Je 
compteur en question. Or, on n'en a 
trouvé aucun jusqu'à ce jout qui fût 
réellement dérangé ; par contTe, les ins­
tallation'S défectueuses d'eau ou d'élec­
tncité étaient très nomhreuses. Et ceci 
est dû à une raison très simple. Chez 
nous, une fois r électricité ou r eau jns­
tallées. on ne se soucie guère de con­
trôler ultérieurement la facon dont fonc­
tionnent ces installations. Il y en a qui 
n'ont pas s.ubi une seule rev1:üon en 20 
ans 1 

c· est à la. suite d·e la Il"lême néi;i::ligen· 
ce qui se manifestait jusque dans les dé· 
parlements officiels, que s'est produit 
l'incendie du Palais de Justice. Depuis, 
ordre a été donné de P""océder tous les 
ans à une revis1on minutieuse des instal~ 
lations d" eau et d'électricité des institu· 
tions de l'Etat. 

L'examen médical iles u•·11s 
(IC JIH.lÎS()ll 

Il vient d'être établi que le contrôle. 
au point de vue sanitaire. des travail1eurs 
de toutes catégories n' l"'St pas réalisée de 
façon tout à fait sali3faisante. Les gens 
de maison, les laitiers, les cuisiniers, les 
blanchis&eUses, qui, tous ont une influen# 
ce si décisive sur notre santé et notre 
bien-être physique, devrai.ent être sou ~ 
1nrs, tous les six mois, à un examen mé· 
dical approprié. Or, c'est à pein.e si les 
1 5 ~, des intéressés !'"e conforn1ent à 
c~tte obligation 1 

Quant aux coiffeurs d'Istanbul, dont 
la profe s.ion intéresse al'ssi dire<:tcment 
la santé de leurs cbents par le.• contacts 
"t les attouchements qu ·~Ile impose, c'est 
à peine .i 1 .416 d'entre eux - sur 4.600 
aue lon compte en notre ville - ont 
été examinOs ! 

Mai~ c'est surtout le cas dt!s nourri 
ce.a qui est grave : d'elle-, dépend l'ave­
nir des ~énération~ nouvelles. 

La Municipalité a donné des ordres 
à toutes les sections afin que le con -
trôle auquel ces catégorie-s de travail • 
leurs sont soumis - auquel elle~ échap. 
pent plutôt - soit renforcé et tt-ndu 
plus efficace. 

Le journal Mersin. paraü1sant dan:l la 
ville du même nom. oublie un avis de 
l'Rutor1'é mun:icipale locale qui recom­
mande à tou5 les habitan!'J l'usage de ré 
cipients pourvus d'un couvercle pour y 
dépo er les ordure9 ménagères qu'ils 
placent tous les matins devant leurs por­
te!, en attendant le passa~e du boue·ur. 

Cette histoire de couvercles, c'est un 
peu celle ... de 1' oeuf de Colomb 1 Rien 
de plus simple, en effet ; mais encore 
fallait-il y penser ... Pat contre, s'il vous 
est arrivé de traver~r la seule grand' rue 
de l'indépendance, entre 5 et 6 heures 
du matin, vous aurez pu vous rendre 
compte que nos concitoyens, ·eux, n ·y 
ont jamais pensé f Devant les grands 
ma2a ins surtout, c'est un amoncelle -
ment d"' boîtes en carton, de caisses, de 
bidons, d,~ tout S{enre et de tout gabarit 
où chiens et chats fouillent d'un museau 
hâtif, Et c'est sur le trottoir. les détritur 
qui s'étalent lancés hot3 àe leur réc.1 • 
pient d'une preste pou~!'!~ d·es pattes 
de derrière des quadruoèdes en ques ... 
tion. Encore heureux quand l·e bidon 
tout entier n'est pas renversé et ne rép 
pand pas tout son contenu malodorant. 

Evidemment. les balayeurs viendront. 
qui ramasreront à grands coups de ba· 
lai et de pell·e toute r.ettt> marchandise 
peu reluisante. Mais pourquoi imposer 
ce supplément de peine à ces braves 
gens :> Nou5 avons: tous jntérêt autant 
qu'eux-mêmes à ce qu'i!s puissent ache· 

avant d'en entamer la discussion, les c Fond\ du Jubilé >, auprès de la muni­
projets relatifs à des marché:Si à ouvrir à cipalité. de nous fournir quelques rensei­
Yalova et Silivri, à l'adjonction d'un gnements concernant l'activité de la maj­
article au Tègl·ement vi"IB.ri.t les autobus, rie. en ce qui concerne ceotte si importan­
à la modification de r article 398. con • te question. 
ce1nant les agents munic;paux. 

Deuil 
L!'s immigrants sa11s rcssoun·<·s - Je suis Turc 1 Je ne dépouille per· 

sonne, ni me laisse d~pouiller par per­
sonne l Le tlécès tle :\J. Cemal 

M. Cemal, secrétaire général de la 
Chambre de Commerce d' lstanbul et 
n1embre du comité d'adm!nistration du 
T. T. O. K .. est mort dans la nuit de di­
manche à la clinique •$jfa Yurdu• de 
Ni~nta~. où il était en traitement de 
puÜ• plusieuts jours. 

- L'immigration et le développement 
de rel-Aviv durant ces troi.s dernières 
années, a poussé la municipalité, bon gré 
mal gré, nous dit-il, à ".':r.tér-esse-r aux en­
fants abandonnés. 

Et, quoique j.eune encore, avec des 
moustaches nai~antes, il tira son sabre. 
et se tua sur les brigands.. 

M. Cemal qui avait fait ses études à 
l'EcoLc Mulkiye (Ecole des Sciences 
PolJtiques), a consacré 35 ans de car­
rjère a.drninistrative aux affaires écono­
mique..- du pays. 

Aptès avoir occupé succe~ivJ;:ment 
les postes de directeur général du com­
merce, de l'agriculture et des mines et 
forêts, il avait fondé !'Office des Expor­
tatJons. Appelé à la tête de la succursale 
du Türkofis à Jstanbut, il avait été ulté· 
rjeurement chargé du secrétariat e;énéral 
de la Chambre de Commeroe? qu'il oc -
cupait depuis envl.ron deux ans. ...... 

M. Cemal a participé à prebque tou· 
traités de 
étrangè -

tes les négociations de no~ 
commerce avec ks pu1ssnnce9 
re$ et s'est toujours dis'.in~ué par son 
activjté et son savoir faire. 

Il -est l'auteur du premier ouvra~e pa· 
ru en Turquie avant la grande guerre, 
sur le coopérativi-"'ID.e, des premjèrea 
statistiques établ:ies dans notre pays ..§Ur 
les productions min.îères et d'un traité 
sur l'importance des 'ftati<:tiq.ues.. 

En même temps que sa charge de se · 
crétaire général de la. Chambre de Con1· 
merce, M. Cemal était at1 ~si membre du 
comité turc d·e la Chambre d·e Commer· 
ce lntetnationale, de la commis~ion de 
compensation et conseiller honoTaire du 
Türkofis. Au Türkiye T ur!ng Otomobil 
1'.lübü. il apportait J-e "Oncours d'un es· 
prit vif et clair. 

Sa disparition cause un grand vide a~ 
ministère de !'Economie, au ·rürkofi!t et 
à la Chambre de Commerce d'Istanbul. 

MARINE MARCHANDE 

Le• Uandirma •heurte u11cé1mn• 
Par suite du brouillard, le Bandirma, 

au départ du port d'Eregli. a heurté l' é­
pave d'un vapeuT coulé au cours de la 
guerre. Jl n'a pu se dégai;::P.r par ses pro· 
pres moyens. Un navir~ dt' sauvetage a 
été envoyé à .son secours. 

LES MUSEES 

l '11e slal ue d'Atatüt•k et 1111 buste 
tl'Osman Hanuli 

La direction générale des Musées a 
déc.idé d'ériger unie statue d'Atatürk sur 
l'esplanade devant le muqée d'archéolo­
gie. La statue Sie.ra r oeuvre des ateliers 
patticuliers des Musées. 

En out"rre, un buste d Os-man HfltndJ, 
fondateur du pl:emîer mu&tt de Tur -
quic, qui fit oeuvte de précurseur dans 
ce domaine, rappellera aux vÏM-ileurs le 
~ouvenir de ce grand intellectuel turc. 

LES ASSOCIATIONS 

l\UCHSE TOKAll 
(Société lie Uie11fais1111ce 

llOUl'J'itUl'e et habillCllll'HI) 
Nous rappelons que c' t-st ce Diman .. 

che 9 Février à 14 heures 30 QU· aura 
lieu dans le local de la CASA DïTALIA, 
la fête de la MICHNE-TORAH. 

Le Comité n'a reculé devant aucun 
.sacrifice pour donner à cette fête le 
plus bel éclat. 

\/u le nombre forc,;.ment limit~ des 
places, tous ceux qui désireraient assis. 
ter à cette fête, feront bien de se hâteT 
de retiter les cartes d'invitation qui sont 
4ttictement personnelle~. 

S'adresser à Galata chez Monsieur 
Isaac Niégo, Mertebani sokak No. 1 6, 
et à lstanbul c.hez MM. S;ninger et Amon. 
Medina han, Hasircilar et chez MM. 
Avayou, Poüû et Cie., ftsir Ef. Cad • 
desi No. 89. 

1 

Comme dans chaque pays qui est des· 
tiné à l'i1nmigration, il y a une classe de 
la population qui se trouv<'" sans moyens 

Loin de diminuer, le ne-ombre des fa­
milles sans ressources "'accroît conslam­
ment. 

Surpris par cette attanl1e soudaine. et, 
voyant que des camaracleg avaient déià 
eu les oreilles coupées, ceux·cÎ détalè· 
rent en vitesse. 

Goun•rncm· clc l'E11y11t1• 

D'autre part, le loyer, qui est exces· 
s1vement cher à Tel-Aviv. oblige la plus 
grande majorité de ces immigrants !'"!ans 
moyens. à s'installer dan! le~ parties a· 
\.'OÏ~inantes de Tel-Aviv où ils vivent 
dans des conditions hy~iéniques d~plo­
tables. D'où la fréquence des maladies. 

Parmi les voyageurs, ~I 
transportaient de richb 
nés au Calife de Ba~dad 

y en avait qui 

pté!ents de!-iti· 

Mis ou coutant des f"'\its, celui--ci ac# 
corda à notrie héros un'* gratif.cation dt-
500 livres et lui fit don d'un• belle e•cla­
ve de sa suite, la nommée Miyâse. 

Les enfants d(,laissi~s 

Du premier avril 1934, jusqu'au 31 
octobre 1935. le département pour les 
enfants auprès de la inunicipalité, a eu 
à s'occuper de 48 7 enfants abandonnés 
par leurs parents. 

Cette s-ituation est ht"aucoup plus dif­
ficile du fait qu'aucune loi n'existe en 
l-
0

\1l~stine, qui oblige le père à entretenir 
qa famille. 

Parfois. le tabbinat adopte un f'nfant 
c1anl'"I le cas où la famil!.t": est nombreuse. 
el cela. aprè.s une requêtt'" adre~ée paT 

la mère. 
Il est aussi difficile de ?<'"chercher le 

père oui a abandonné son fils ouelque 
part, pour la raison que personn~ ne 
s'inscrit au commÎ!sariat de son quartier 
lors d,. ~nn ~ rr ivée. 

Une cau!'e importante de l'abandon 
des enfants est la l'lituation tout à fait 
4.:péciale de certl'aÎn"s fanlilles apparte­
nant à la Communauté Orientale. 

Ces familles n'ont oa~ l'habitude d'en 
voyer les enfants à l' Pro le, 

Ils ptéfèrent les faire travaîllrr afin de 
gagner leur sub~is!.ance, 

Le • Fornls '111 juhil<• • 

c· est cette situation qu• a obligé }:l 
municipalité à engager une a<"tion déci 

Ces faits lui valurent une bonne re· 
nommée, et il fut nommé à r état major 
de l'armée du Calife. 

A ce moment, 1'E(typle était ratta• 
chée à Bagdad, quoiq11e <.1dmin1strée par 
des gouverneuts turcs. Il fut nommé 
gouverneur avec de, pouvoirs militairt!'I· 
Dans ses nouvelles fonctjons, il fit preu· 
ve de grands talent& d'adm.ini!'itrrateur 
énet~Îque, et arriva a,ns1 a mettr.e dt! 
l'ordre èrons le~ affaires cmbrouillé.·s de 
ce pays. 

l~11t'r<Jit• t.'t JH\r•ç;u:tsif)ll 

Le Calife de Bagdad eut peur de l'a•· 
cendant qu'Ahmed prenait de plus en 
plus et il voulut le rappe!er, Mai~ celui· 
-·i lui adressa une lettrf' trèci re'pectueu· 
se en lui envoyant aussi de!! présents et 
.1 réussit, ainsi, à faire rapporl<'"r r ordre 
qui lui avait été donné de rentrer. 

Quelques anrées RpJèll, l'E"Kypte pro• 
clamait son indépendanct". 

Grâce à A'1n1ed, qu; !o,f• ff<'"rvail tantôt 
de la force, tantôt de la persuasion, l'an· 
cien pays de4 Pharaon' d.evint fertile et 
de toutes parts s'élevèrent de nouveau" 
bâtiments. 

Entretemps, il avait annexé à 
te la Palestine et la .Syrie et il 
agrandir ce pay~ PO ci.'eœparant 
n.a et de T ar-"US. 

l'Egyp· 
voulait 
d'Ada· 

si\ · ~ pour sauver ces enfants des mauvai- l1~ils C4tt•lrt~ 1u.."..rt• 
ses fréquentations. • t' 

D b li .. f d , ' Au moment ou, a .:i tête de !Ion ar· ans ce ut, e e a cr~,. un on s spe 4 
• • • , 

· 1 · d • • 1 2 5' mee, il aval! quitte Alep, •n vue de cet· c 1a qu on a cnomme, vu e eme an- , . . . Il l · 
· d 1· 1 A · L F d d te exped1uon, une manva.ise nouve e u1 niversa1re e e .. VIV, f .. on ' u . 1·1 AbL_ f. de 

1 b ·1 • 1 f t parvint : son 1 s, Da'3, pro itant u 1 e pour es en an s ~. b , · f • 
G .. · f d Il •, 1 d son a sence, apres avoir omente une 

rac_e a et~ on s, e 1':.~ crt-t.~ es .. t ' 1a· révolution, s'était PToclamr roi et avait 
verses 1nst11u ions pour CPUCa ion - ... cl 

· l' f b d , pris en mains les rencs u gouverne .. protection de en ance ~ an onnee. 
- Pourriez-vous m'! clire de qur1le 

manière la municipalité ~ubventionnt:- c~ 

fond• ? 
La municipal.té subventionne ce 

fonds en prélevant de fi:...,n budg~t 6.000 
l .... P. Mai$ le gouvf'rn,.m•nt, au li-eu 
d'aider cette in ti:'ll.ion. cht.'rche à 1net­
trc des obstacie~ dans l'exécution .Ju 
plan élaboré par la municipalité. 

11 trouve excessif la •omme de 6.000 
L. P. et il insiste pour ce Que cette som~ 
me soit réduite de 2.500 1 . P. 

Dans c.es conditions. la municipalité 
~e trouve dans la nér:~li!itÎté d-e tecourjr 
à s!"s r~venus spéciaux. qui ne sont pas 
s.oumis au contrôle du ~ouvernement tels 
que donations. ven~e de- timbres pé­
ciaux. collecte8, etc 

De cette façon, une !omme importan­
te a été remise au c Fonds du fubilé de 
r enfance,. depuis un an. 

Q111•Iqucs chiffrPs t'luq11e11 ls 

- Combien de demandes dl" secours 
avez·vous reçues jusqu'à présent ? 

- o· abord, me dit mon interlocut-eur. 
le département fait unt. enquête dès 
qu'on lui signale un cas. Aussi, du 1er 
avril 1934 au 31 octobre 1935, 1.857 
familles avec 5.473 enfants ont deman­
dé une .aide. 

Ces chiffres &e déduisent ai-nsi : 
6 1 2 orphelins, 
478 enfants abandonn~s , 

1378 enfanti:t des nouveaux immigrants, 
129 enfant-s dont les parents $Ont ma· 

lad es, 
1 715 enfants de parent'"' qui n'ont pas 

les moyens de ~ ubvenit à tous 
leurs besoins. 

Le département du fonds de !'En­
fance, a réussi, durant une année. à ca­
•er 2.336 enfants d•n• les différents 
établis$ement~ 'Créés par nous. 

Les di vt•rscs créations 
« Fontis du juhilé • 

11 u 

ment. 
Quoique très affecté par celle nouvel· 

le, il ne montra pas d'empr.essement f't 

ne rentra pa!' en Egyptr: avant d'avoir 
terminé son expédition 

Il envoya des émissaires 
à son fils en lui donnant 
mais tien n'y fù. 

et des l~ttre­

des conseil!'!. 

Il ne restait plus qu'un moyen 
et fils allaient se combattre. 

père 

Ln 1m11ilio11 

Ahmed donna l' ordr~ à son armée de 
marcher sur l'Egypte. L.e corpg d'armée 
qui le précédait réu~it à s'emparer do 
prince en tévolte contre son père. qui Je 
fit emprisonner et qu.i se tése-rva de le 
punir quand les chefs qui l'avalent aid~ 
dans sa révolte setaient emptÎsonnét 
aussi. 

Quand ceux..ci futent anêtés, il fit ve .. 
11ir son fil~ et tous 1es chef.., prisonniers. 
en sa orésence : 

- Voici, Abbas. dit-il à son fil., 
ceux qui t'ont entrain~ dans le PTéc:ipÎ· 
ce. Pour ta punition, tu vas, toÎ·mêm.e• 
leur couper les bras et les pieds 1 

Son filf, qui .avait acc-epté c·ette mis .. 
sion, allait se mettre à l' oeuvre, quand 
Tulono~lu Ahmed, se levant, prononçll 
d'une voix tonitruante, ce.ol: paroles : 

- Tu n'es pas mon fHs, lui dit-il, pot· 
ce que tu t'es révolté contr·e ton père 1 
Tu n'es pas un Turc aussi, parc.e que ttJ 
n'as pas tougi d'accepteT de torturer d~ 
tes ptoores mains ceux qui ont donrae 
leur vie pout te s.eTvir ! Non seulemerV 
un Turc ne sacrifie pas ainsi ~es amij, 
mais encore il ne les maltraite mêrne 
pas 1 

Puis il se mit à sa.nR"lote-r en s'écriant: 
- Mon Dieu 1 des e-nfants pareils de .. 

vraient·ils un jou.r me donner le noru de 
pète J. .. 

(Du 
M. Turhan TAN. 

«Cwnhuriyeb ) 

No11a priona nos correapondaJllf 
éventuela de n'écrire que aur un ;..a 
côtt\ de I• feuille. 

Il existe également une m.ai on pour 
les délinquants, où 40 enfante reçoivent 
une éducation appropriée, tout en ap· 
prenant divers travaux manuels, tels que 
la menuise1ie, la ~e-rrurerie. la cordonne· 
r1e, etc... s1ble durant un an, pour parvenir à ré' 

l.a municipalité a jn~titué aussi des soudre ce problème. Mai"!: il reste bea.v: 
cours du soir pout les jeune!! filles des coup à faiTe et nous comptons beauco0 P 
Communautés Orientales. sur l'aide du public. 

Ces cours sont fréque-ntés par i.e!' 1eu· Ces déclarations se passent de cof11' 
ne5 filles âgées d~ 8p 10 t't 20 ans. menta.lre.ct. Chaque enfant ~uvé du Vllg!I' 

la Protection. de !'Enfance puiS.!cnt suf· Délivrons, enfin. le citoyen tutc du 
firent ~ la tâche. • souci d'être lai!"l'é à lui-mêmf', faisons dt' 1 

Dans le monde entier, il y a dea lui un sociétaire de la <"olîectivjté. 

L'ecolel•l'H!Jricul!urc d Erzl11C'at1 s1~ra ttgrantlic de 
faire un centre d'éducallon aurloole pour toos nos 
l'Est. 

façon à:cu 
vilaycts ile 

Ces élève~ t1availlent pendant le jour, bondage est un futur citoyen qui, f'"râ'e 
et le ooir, elles aprennent à lire. à ôctire, à une éducation adéquate, deviendra 011 

à faire le ménage et la cuisine. :t élément utile pour ~es ~t"mblables et 1B 
Pour conclure, M. Zuchawtzky me dit: 1 société en général. 
- La municipalité a faü tout •on poa- Jooeph AEUON• 
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CONTE DU BEYOGLU 

Les souhaits 
de Pancrace 

Par HENRI FALK. 
C'était la veillée - !a veillée cita-

dine : nous nous tenions assi.s en ro~d 
sur le divan et des couss.ins : le radia­
teur était notre âtre ; une- moquette de 
fumoir notre carreau de cuisine ; li 
qucur1 el petits Kâteaux c-ompo aient no­
tre lait pur et nos chât.a.ignes ; da~s l_a 
lampe-.aquarium un gros poisson ch1no19 

fi~urait la chatte du lo1?ie ; et r atmos­
phère de contes de té~~ fleurait non 
point le .sarment brûli- mais )f" tabac 
blond. 

Nous cau.!Jions - et )' e-ntrelien en é­
tait venu. comme toujouTs. à vitupér~r 
la durrté des temps. Chacun •e p)a~­
gnait de son sort ; tel était ri.che, m.a1s 
malade ; tel bien portant. mais ruine ; 
tel amoureux, mais. évincé ; tel aimé, 
ma•S indifférent... . 

,...,.........,..,...,....,.__,..._~.......,,,,....,..,, 

La boule de neige 
La rrèmP Sl\ION n'était en 

1860 connue que d'une Heule fa. 
nulle celle de l'inv<•n!t•ur 

Lt·~ tPmps ont passé et dr jolit~s 
lt•\' fl'H en joliPs lti\'res le 110111 de 
l'clte 1nurque s'est èbruitt'• <l~ J:?;é­
nération ~11 ~énération. Il 11't>~t 
plus aujonrd'hui.j <le royer oi1 la 

CRÈME 
SIMON 

11e p~nètre, apportant 
bt1auuoup d'hygiène et 
l'Oqueller1e. 

avec lllle 
un peu ùe 

Qut:.'lle fern1t1P ignore rnaiutenant 
st''.'i l'.'ffets si rapides contre les ~er-
1·ures, cre\rasse~, rougeurs, irrita· 
tions diverses <lu visage et !"Urlout 
la douceur, la finesse et la perfe<'­
lion qu't--lll' donne Îl 1a peau par 
:--e!-1 1p1alitès hygil•nique ~ 

A111:-1 :;e crt•~nt les Uo11n1:s ré-
putat1on~. 

En vente partout : 

CREME, [POUDRE et SAYON SIMON 

_ r.nfin. croyez-vou:s, nou· dit sou­
da.n notre hôte, le naturaliste Dublin. 
avec un rire assez pointu, croyez-vous 
que nous ayons le droit de demander 
à la destiné .. - ou à la Providen<"e -

de gaqner !fur tous les tahlcaux ? lmi--====----==--==--==••• 
- Personne n' éme~ cette prétention. 

répÙqua l'un de nous. Tout au moins 
!'lt""ait-on satisfait de \'ivre dans une hon· 
nête moyenne d e bonheurs mlt1~é . 

Dublin tira sa barbiche. irnoiquement : 
- Tous aussi fous lt-s uns que les au­

tres f Allons, je voi~ qu'il faut vous con­
ter l'histo11e de Pancrace ! 

Et il dit : 
- Panrrace était employé dans une 

grande houtique de fleuriste, aux envi­
rons de- la place Clichy. Un rououin de 
vin~t-<:.!"!CJ ans. bien bâti. mais pa! h~au. 
On roccupait à mettre les fleurs en pots 
et à faire les courses. Il v avait toutefoi:;1 
une petite commi&e qui regardait Pan­
CTace avec admiration - ~3urait . on ja­

mais pourquoi ? Car .A.n:ta était iolic : 
se.s grands yeux \'Crts éclaira:ent un, pâ 
le et fin visage de bn1ne. Lorsou elle 
était dt": loisir. elle offrait à Pancrace de 
l'aidt"r dans !lion travail. JI acc,..ptait 
d'un air supéneur, avec un 1.;ger gro­
~ncn1ent de politr,._,e. ~13..is les avances 
discrètes de la charmant~ enfant demeu­
raient sans effet ~r lu:. Pancrace vi -
vatt beaucoup plu!I haut, 

c Il v avait, patmi les clients de la 
boutiqu~. un fort joli jeune homme, é· 
lf"P".lmmn· vêtu, de l'l'spèce dite «gi­
golo • Il ve-nait souvent commande?' des 
rost-s roug s à l"adrf"..sse de- Véra Bella, 
une vedette de la danse acrobatique, 
qui trio1npha1t dan~ un grand mu ic -
hall. Pancrace était chi'rgé parfois de 
porter les gerbes choi~ies jusqu'à la lo­
ge de l'a~tist.e ; pa .. I' entre-baill~ment 
d"un.e parle, 11 l'avait vue ... plu, dési­
rable encore que sur l'aff;che. et même 
que BUr la scène, car il la dé"·orait 
d,.s yeux, chaqur dimanC"he. collé à la 
halustrade du promenoir. Une nuit, il 
croi~a dans les cou!iSff:s le gigolo en ha­
bit qui ee dir;geait vera la loge ! Il rc· 
gagn • •a petitr. chambre man~ardée rn 
proie aux fureurs comri!t"Xr!t de la hai­
ne ~t drt l'amour ... Et. dans son menu 
lit de fer. le.s poiTI.Rs eTrés. le coeut 
noué. il gémina.it : 
c: Pourquoi lui ? Pourquoi! pas moi ? 
Etre cet homme. aimé n ... \li-ra, au lieu 
d'un pauvre garçon fleuri~le 1. > 

t: Tout à coup, la chambre ob~cure 
s'illumina. Devant Pancrace, inteTlooué 
une belle dame coiffée d'un diadème de 
rose~ pompon, vêtue d'une longue robe 
blanche comme la neige, apparut. Elle 
tenait une baguette et il émRnait d'elle 
un parfum d'ambtc. Elle articula, d'une 
voix mu~icak : 

c - Je suis la reine des fées du dix­
huitièmf" arrondissement I'aj entendu ta 
plaintr et je viens t"exa11cer. Il te suffira 
de respirer cette fleur -- elle détacha 
de ~on diadème une ro~ pompon qu'elle 
posa sur le lit - c: et tu deviendras Îm· 
médiatt'ment l'homm<" que tu veux êtrf" >. 
Pas plu, de trois foisi pourtant : les ca­
deaux féeriques, d~ toute éternité. com­
portent un rythme ternaire. "f u tit:ns ton 
bonheur entre tes ma•n~. Adjcu. 

c La vision disparut ; et n'était le 
doux parfum qui subsis1 l quelque! mi~ 
nu tes, n· était la petite ro~e laissée sur 
son lit, Pancrace eût pu croire qu'il avait 
rêvé. Un Jn tant après. i1 fai.!Jait, à h3u 
te voix 

« - Je veux être olus beau que le 
'tigolo de \' éra et !~ wpplanter immé­
diatement 1 

« Il avait à peine achevé qu'il se 
trouvait, en habit de coupe exquise, 
dans la loge de la vedette. Il se re11tarda 
au miroir : il était rav·ssant, de ~rands 
yeux d'antilope, if' nez cfAntinoüs. Vé­
ra surgit. sortant de la scène : 

c - Pancrace de ma vie, il n'y a 
Que toi 1 Je 1·aimc 1 

c L'autre gi~olo é.talt là. Stupéfajt et 

pi. La camériste vint le délivrer en lui 
conseillant gentiment de nt" pas se plain­
dre à mademoiselle, s.' i! voulait conser­
ver ses bonnes grâces. Il profita .du con­
seil et rejoi~nit Véra en souriant. Celle­
ci lui dit, sans aucune allusion à l'inci­
dent : 

> - A une heure Pt demie, tu iras 
porter chien-chien au v,.;térinaire ; à lTois 
heures. tu prendras en taxi ma tante Su~ 
zannc qui habite Pantin et tu la ramè~ 
neras 1c1 ; à cinq heures et demie, nous 
prendrons le thé enscmh!":." à 1' lmpérial­
Maje~tic. 

• - Bien, ma chérie dit Pancrace. 
> Il s'acquitta fidèlement des deux 

corvées et fut exact au rendez-vous. Il 
y avait là. musique et dan!!'e. 

> Pancrace enlaça Véra el se mit, sans 
aucune surprise, à valser admirablement. 
On admirait le joli couple. Soudain, un 
autre gigolo, extrêmement beau, parut 
et s'inclina · l'invitation à la rumba. La 
jeune ft-mme sourit, accepta et comme 
Pancracf" prote~talt : 

• - De quel droit ? dit-elle, douce, 
mais. ferme. Vous êtes un gigolo, pas 
autre C"ho!e. Vous n'av":."7 aucun ordre à 
me donner. Ah 1 &i vous étiez mon 
.: ami sérieux > 

> Elle avait à peine prononcé ces 
mots que Pancrace resoirait déjà la rose 
pompon, tout en formulant ce souhait: 

• - Je veux être « r :imi sérieux ) de 
Véra, celui qui a le droit de lui donner 
des ordres. 

• Il achevait à peine qu'il prenait du 
ventre ; qu'il lui venait aux doigts trois 
bagues c: chevaLièrf'!I > e'l platine serti 
de brillants ; que ~es iolles se mettaient 
à ballotter un peu, tandis que la brise 
fournie par un Vf'ntilateur ratissait son 
crâne au cheveu rare. JI sentit en même 
temps une grosseur lui POU8ser à hauteur 
du s~in gauche : c'était un épait porte­
feuille. D'une voix quelque peu chevro 
tante, il émit : 

• - Mon petit, Je ~ens voltis.cer des 
<"ourant• d'air. Allons-not1s-en. 

» - Comn1e tu vourJras, gros ch.;ri, 
fit \"éra. 

> Ils aortirent. Un maiestueux chauf­
feur en livrée crème les salua très bas 
et les mena vers une limousine éclatante. 
Ils y montèrent, arrivèrent chez Véra, 
Pancrace visita les placardci : 

> - Tu cherches l<S gigolos } fit en 
riant la danseuse. Il n'y en a pas, gros 
chéri. Il n'y en a jamais eu. 

> Pancrace était sur le point de la 
démentir, puisqu'il sortait d'être gigolo 
lui-même. Une sorte de quant-à-soi l'en 
empêcha. Tous deux pas!lèrent à table 
où les attendaient cavi3r. écrevisses, ex­
tra-dry et la suite : 

> - N'oublie pas de prendre ta pou­
dre digestive et tes cachets dépuratifs, 
gros chéri, recommanda Véra. affectueu­
se. Et n'oublie pas non plus de me faiTe 
le petit chèque en que.~tion ... 

> Pancrace sentit un~ grosseur lui 
pousser à hauteur du o;ei!1 droit : c'était 
un chéquier. 

> - S0.000, dit Véra. 
> - Viendrai.je aorèg le théâtre ) 

demanda-t-il. 

> - Non, j°ai ma tantr. de Pantin qu_j 
est ~ouffrante. Entends-la tousSCT dans la 
chambre à côte 1 

t Pancrace acquiea~a - mais repa­
rut ver une heure du matin. En tant que 
c: monsieur >, il avait la clé : .il trouva 
Véra attablée à côté d'un charmant dan­
!'l!eur de music-hall, parmi dies invités 
« d'un sexe ou deux >, comme dit le 
poète. On buvait, on ri.ait, on chantait 
- et lon s' embras~ajt Pgalcment : 

furieux, il voulait protester. Mals Véra, » - Excuse-moi, gros chérj, dit Vé~ 
tapant du pied, l'interrompit : ra pleine de gent.illcS9e. Tu es riche, 

c - \'a-t'en 1 Pancrace t'a remplacé. mais tu n·es pas beau ... 
Tu n'as jamais été pour moi que le pas- ,. Pancrace, bru!lquemcnt, respira la 
11e-temp$ de quelques nuit~. ou. !U tu pré- rose : il souhaita d'être à la fois beau, 
fèrr:s, le pa~e-nuits de quelque temps 1 r1~he. aimé tout 1eul et pour lui-mê-
Adieu 1 me : 

c - fjchtre 1 Au991 !<!f.irituelle que jo- > - Je n'ai rien oubHé, cette fois f 
lie 1 songeait Pancrace, tandis que, hon· s'écria-t.-il. Eh bien 1 voilà l'homme oue 
teux et confus, fexilé ~e perdait dans je veux être 1 
la pénombre. > Il achevait à peine qu'il se retrouva 

> Ce fut alor' un délire d' alléS;{resse : ~arçon fleuriste, rot1quin, pauvre et laid, 
Prince charmant de l'h~ure. il accompa- au fond de la boutique. Anita t.e regar· 
R'na Véra chez elle et connut l'extase dait. Il trépigna de colère : 
dfl' cSOn intimité. f\.1ai~. au cours de la ma- > - J'ai dit beau, riche, aimé tout 
tinée, la camérist.e ayant annoncé : cMon seul et pour moi-même 1 
si~r 1 >\'~ra lui jntima l'ordr-t' de s'en-1 :t Elle fit tendyement : 
fermer d.ans un placard en compagnie > - Mais c'est ce que vous êtes, puis-
de ~on appareil vestimentaire. Dans cel que je vous aime comme ça. 
Placard, gril!agé du haut pour ménager! .> ••• Par Jes airs fusa un rire frais, 
le système respiratoire des ~igolo!S, Pan- crist~lün : sans doute c~lui de la retne 
crace demeura plus d'une heure accrou- des fées du dix-huit~èml"' ... > 

1 

3-BEYOCLU 

Vie Economiqt1c el Financiè~~ p Vous 11\"l'Z \li beaucoup dl' films d'aviation, 
____ ne (><'ul éoaler: 

mals aucun .. 

Le con1merce turco­
finlandais 

L'année demièrc, la Finlande nous a 
acheté du tabac pour une valeur de 
300.000 Ltqs. et cela dire<:temenl et non 
plus par l'entremise de Hambourg. 

Nous importons, par contre, de ce 
pays des étoffee en coton et du pa 
pjer. 

Nos récoltes de tabacs 
et de noisettes 

Le tabac et le~ noisettes constituent les 
principaux produits de la T UTqulc, avec 
les figue=J et les Taisi.ns.. 

Daprès Ja dernière statjstique qui a 
été publiée en 1935, la récolte des ta­
bacs a été de 3 7. 79 5. 001) kg. et celle dea 
nojsettcs de 6 7 millions de kilos, contre 
35.676.000 et 64.000.000 en 1934, 
soit, en faveuT de l'exercice 1935, une 
augmentation de 2.117.000 kilos pour 
les tabacs et de tro.is millions de kilos 
.pour les noisettes. 

Les prix moyens qui. pour les tabacs, 
étaient de 20-90 piastres, en 19 34, ont 
atteint 25-125 en 1935. 

Pouy 1-es noisettes dé~ortiquées, les 
prix moyens ont été de 41,50-44,50 pou;r 
les noiseti.e., de 20-22 en 1934, 
et en 1935 les prix des noisettes décor­
tiquées sont montés à 48~5 3 piastres. 

En ce qui concerne les exportations, 
elles nous donnent les chiffres ci-après: 

1~34 lu;J.; 
kilo11 kilos 

l"•b•oa Ia.Ulô.OUO 17.\l88,!QJ 
lolsellos d 1tl111tos diartlq1i" 1 ~.88\J.81;~ ~ 1.184.UOO 

La culture du coton 
Les dispo»itions du plau 

quinquennal 

Le ministère de r agriculture Conti~ 
nue à appliquer les dispos.ilions du pro­
gramme quinquennal rel.ettif au dévelop­
pement de notre industrie du coton et à 
J' obtention d'un produit de qualité' su-
périeure. 

Les expérjences que le ministère a fait 
effectuer en divers -endroits ont donné 
de bons résultats. 

Ains.i, dans la région d' Adana et de 
Cukurova, on a obtenu d'excellentes 
2rainoes de coton cCleveland>. 

Dan• la région de !'Egée et de Sakar· 
ya, on a également obtenu une es-pèce 
de graine dite « Akalâ > et d.cs mesures. 
ont été pcises pour assurer, dans ces ré~ 
gions, la cultur.c exclusive du coton avec 
ces graines-là. 

Vu le développement de notre indus 
trie et la création de nouvelles fabriques, 
les cultivateurs. ayant donné de jour en 
iour plus d'importance à la culture du 
coton, la récolte e-n 19 35 av"c 
une augmentation de 1 0 millions sur la 
précédente a atteint 44.837.000. 

Cette année, la vente, :11urtoul dans la 
région de Sak~rya a atteint le prix de 
48 piastTee. 

On obtient 35 kilos de coton de 1 OO 
kilos de graines et pour améliorer cc 
rendement, le ministère de l' Agriculture 
accorde une prime à ceux des c.ulbva 
teurs QU] obtiennent plus de 35 kilos. 

D'autre part, le ministère, dans le but 
de con&eTver à nos cotons leur valeur au 
point de vue de leurs Qualités, a soin d~ 
veiller à ce que J' on ne mélange pas les 
{(rajnes. 

Pour ce faire, j) indiQut-ra quelles sont 
lr!J régions où la culture du coton l!'Cra 
limitée à celle d'une qualité donnée. 

La Sümer Bank achètera, cette année, 
dans la région de SakaTya, les coton!'! né­
cessair~ au tissage d"Ercg1i. 

La valeur de la production 
industrielle et de celle de 

la petite industrie 
Le recensement général de 192 7 a ~­

gnalé l'existence, en Turquie, de 65.245 
aLl1ssements industtiels, petits et ~rands. 

Parmi ceu.x<i 

3S.74 employaient 1 personne; 
55.07 en employaient de 2 à 5; 

1 

6.04 de 6 à 1 0 ; 
2.66 de 1 1 à 50 : 
0,49 plus de 50 personnes. 1 

Les établissements jndustriels em-1 
ployant plus de 50 personnes étaient au 
nombre de 32 1. do1>t · 

98 appart·enant à r industrie des ma· 1 

1 
tières a~ricoles : 

96 à llndustrie textnc : 
51 à I'indu11.trie d'extraction 
29 à l'indu•trie du boi• : 
16 à l'indu.strie minière et de Tépa-

rations mécaniques ; 
1 3 à r industrie de la construction: 
18 à différentes autr~& industries. 
Le nombre des ouvrjers travaillant 

dans lensemble des établissements énu­
méré• était de 256.655. dont : 

" ' 
43.06 dans lïndustrie 

agricoles; 

1 

18.70 
13.16 

dans 1'ind·u.strle 
dans l'industrie 
-réparations; 
dans l'industrie 
dans l'industri~ 
dans l'indu trie 

textjle : 1 

minière et des 

9.45 
7.3L 
4.61 

hon, 

du bois; 
.cl' ~xtTaction 
de construc, 

3.46 dans lea diff~ rentes autr"" in 
dustries. 

~~~~;~~::~i:~t:~:d~~:e\: i~~1:~ E S C A D R E D 'A T T A Q U E S 
. . le plus fort iles films d'uviallon a' l'e dl's scèu('S «l'amour, de ment agricole (il s agit tou1ours, nous 

croyons utile de le rappelu, du recenu- jalousie, tl'atla<[llt'S, un film tlont llutl'rprète ('Sl le héros des ,, 
ment de 1927). Il y a lieu, cependant, uramls lilms: .J A C K H 0 L T a\"t'e la brllll!' 
de préci""r que le recen•ement indus- N ('har111a11lt• :\1 0 N A Il A [{ R 1 E 

1riel n'a point été non plus •;<am.pt. de Il Celtt• supcrprotluclion st'ra pr!•s!•nt(•t• à partir tics malint'('S :1 
lacunes, ""' raison du fa1.t q.u 11 e.tall l_e1 tlt• .JEUDI au Ciné s u M E R 
'Premier. Puis, cette operat~on na pr1~ 1. ----=======--.-..====-----============= .. en considération que 1.es villes, cc QUl •--==•-c 
fait que, tout en étant exacts, ses réw1- ==========-_,,,_.,_,._,._,,_,,...,,.,. __ _, _ _, _ _,,_,,_,,_,,_,,,., ___ ...,,~====~===--=---
tats sont incomplets. 

Mal11tré donc l' ab.en« de chiffres 
définitifs de ce côté là. les prop.ortions 
Que nous avons donn~P-~ ci-dessus re~­
eignent suffisamment sur la. comp?_s1-

tion de notre ~tTUcture industruelle. L JO· 

dustrie de notre pays con!'is:te principa­
lement en de petits étah!i~ments "t de 
S?roupes industTjcls limités. 

JI existe aussi des chiffres concrets 
sur la partie de l'indu.-;trie appelée à pro- '1 
filer de la loi sur r encouragement à 
l'industrie. La direction générale des 1 
Statistiques ~:est livrée à des inveslip;a­
tions au sujet de cet~e ~éa.or:ie d' éta- ,· 
blissements et du po1n! de vue de leur 
production pour les <\nnées 1932 et 

1933. . ! 
L• opération de recensement effectuec 1 

en 1933 avait été appliquée à 1397 
établiso:ements employant 65.000 ou­
vriers. La valeur brute d~ productio"? de 

1 ces établi5sem'!nls atte1gna1t ( tou1ours 
en 19 33) le total de 1 S4.000.000 de li­
vres. dont 74.000.000 se rapportent aux 
matières premières et 8.000.000 aux 
matières auxiliaires.. 1 

(De I' «Ankara») 1 

. d" . t t 1 
Adju 1cat1ons, ven es e 
achats des départen1ents

1 

officiels j 

MOUVEMENT MARITIME 

LLOlD T~IESTINO 
.\l<'rl<l'z lliblim han. '1'11(. ~'~870-7-8-9 

D E P A R T S 
CAl.nft;A partira Merl'rttdi f1 FU\"rier ù 17 h. P{'Ur Buurgaz, \larna, Cuntitantza, Odea~a 
.,~gr\ICIA purt.ira n11;9rcre.ti Ü Février H. li h. puur Cuvtt.llu. l"nlonutue, Volo PirU.t, 

Paua1, Senti 40, Hrin1lisi, Aneuna, \'euîae et Trit;e\e. 
Le paquebot poHt6 CELIO purtir.L Jeudi 1; I·\~, rier 

le Pirée, Brindisi, Venise el Trieste Le Latettu 
Galat.a. 

à al Il. préci8el pour 
purtira {les qua.19 de 

àtlRA partira Mercredi 12 Fé\ ritir A h. pour Bourgaz, \'urnn, 
Trabzon, S,unsun. 

Consta.nt>!:a. 

ISEO parilra jeudi 13 Fé"rier 1\ li li. pour Bouigas Vtll'na Cünlt•nlza. 
1'rah .. on, :Sarnsun. 

L~ paquebot µliste QUIRIN ALE partirn Jtiucli IH Février à :..>o h. pré(?lse11, puur 
Pirée, Brindisi Venise et Trieste. Lo batl'l1tu p11rtira dei qunh1 de Galata. 

BQL!-;J1~NA parltrK suu•etli 15 Fé,·>il•r à lï li. pour :-ialoniquo, MfStelin, S1uyrne, le Pirée 
Patras, BriuJJa1, \'euiae e1 'frieate. 

.llOHt<;A partira lundi l7 Février à 17 h. pour 
Mar.seille, eL Gênes. 

l'ir..Se, Patr11s, Naples, Barcelone, 

A~HlHIA purtira 1ncreredi 1:1 ll'6\'riur à 17 h. pour Bourgaz1 \"arnh, Cunslunti.a1 Odessa. 
CALUl·~A patura tnerl'rt,di 111 l'"6\'rit'r à lï h. pu1..r Cavalla, !'\aloulque, Vole,le Pir6 .. , 

Pa,ras, SanLi·Quari1ata, J:rintJisi, Ancona. \ 'enise et Trieste. 

~er\.·lce t•orr1ùiné o.ve•! les luxueux pth1ueLu*s de'1 ~uc1élt$11 lTALlA et COSULlCH 
Saur \'&rlatlonli ou relar<ls pour Jesquel'1 hl co1npugnie ne peut pus ét.re tenue re:Jpon· 

sable. 
La Cornpuguie déli\re <lee billebt dnects pour lou11 les ports du Nord, :Su1I eL Ceulre 

Suivant cahier des charges et éc.han- d'An1érique, pour l'Australie, la Nou\·olle Zélande eL l'Elttrérne·Orlent. 
tillons que lon peut se procurer à la La Con1pagnie délivre de• billeLij 111ixtea pour le parcours 1nar1tin1e terrestre Jataahul· 
.commission ~iégeant à Gcdikpasa, le t'a1i8 el lstanLul-l.on1lro1. Elle dUlh·re a11s1i les billete Je l'Aero·1'~apre1110 ltaliana pour 
coinmandement de la ~endarmerie d'Is- Le Pirée, Athènee, Hrindisi. 
tanbul met en adjudication, le 10 de ce! Pour touH reus0igoe1nenlot t1'u<lr~s~or ù. l'Agt9nco 1.iUuUrl\le du LloJd Trieetino, M6 rket. 
mois, la fourniture de 60.000 mètres de" Hihlirn Han, Uulata, TtSI. 4477b et ù g .,11 Uure"u lie Pérll, Galala·Sera,y, '1'41. 44870 
toile de production nationale POU'f la con 
fection de linS?cries. ,. ,. ,. 

La co1nmi$Slion y relative de l'Uni~ 
ver!tité met en adjudication, le 6 courant. 
les- travaux de construction d'une chem:p 
née à la cui•in.e de l'hôpital Gureba. 

1 

,. ,. .... 1 

Suivant cahier des charges que lon 
peut se procurer moyennant 2 7 piastres, 
à -aa succursale de Kabata~. ladministra- 1 

tion du monopole des tabacs met en ad-' 
iudication. le 8 février 1936, les travaux l 
;, exécuter pour modifier les installation~ 
du dépôt de• tabacs en ftuilles «F erive>. 1 
1tué à Orlakoy. 1 

1 Banca commercrare nanana 1 

1 tapllal enUèremeat versé el rémtl$ 
LI t. 8~4.2!~4.393.!la 

FRATELLI SPERCO 
Quab tic Galata Ciuili llihlitu llau !15-97 Tél<-)lh. 4-i792 

~ -

1 )éJlarl~ (IOUI' \ '11111·m·s J Com1muntcs Blltt'S 
(Auf imprt!Yu) 

AnvtJrs, ltotter<lum, 1\ rnster- " ( 't' 1'l'S 
11 

( om11aguie Royale act. dans le port 
Nt-trl11.nd1.i1e de 

dam, Hambourg, porls <lu Rhin . ( Ïys.<::t'S,, . aL\ll~ation à V1p. ver> Ill [ij FP.vr. 

Hourgaz, Varna, l~Oll!'!lanl za 
" " 

" l 1
/y8.'/f1 S ,1 v~rs le 11 F\~vr. 

,. 
" ' " • • / >ttrL1111 .l/uru. " vers le 21 l<'évr. 

li rée, Mars .. ValtrH·~ l .tverpou 1 ~ f)t l11.fjfJll JJ,,,.y,, l\ippou \'ua.-u Vl:'rs le 1S .\!ars 
K&iaba 

- - ---
(). J. 'l' (Üornpag111a ltuliana Tur1"1110) Urga11isat1011 Mondtale <le Voyages. 

Direction Centrale MILAN 
J.'ilialee rlnn!I toute l'J'l'Al.11~, ISTANHUL 

IZMm l.QNDR~:s 
NmV-YORK 

Voyagts à forfait. - Hillet• ferroviaire•, lll>lritlmes et aériens.- fj() °Io d< 
retlu.ction &u.r lra (:heniitt!I de jêr· Jtali,ua 

I S'adresser à : FHA'l'ELLl Sl'EHCO: Quais de (;atata, Uinili Hihtim llan Qô-97 
'l'él. ?4479 

C'réntiune à l'EtranKet: 
Banc~ Coo11ner4"fale ltaliar;a (11'rancie) 

l'aritï, ~lnrsAille, Nic~e. 1\Ienton, Cnn­
ne~. J\lonuc·o, 'l'olosu, H1•uuliou l\lonto 
Chrlo, .Junn- le · l-'in 111, f~lVJnhlttn~n, (Ma­
roc). 

Bnnl•a Con11nernlale Ituliana e Bulgara 
~ofia, BurgRs, Plovdy, Varna. 

Hnn<a Cornrner(dale ltalîana e Gre.·a 
Atlli•nes, Ca\'alla, Le l'lrée, Salonique. 

Bnn(~a Co111111eroîale ltuliaoa e Run1nna, 
Bu<!nre~t. Arad, Brfllla, Brosov, Cons­
taozn. Cluj, Ualatz, Temiscara, Subiu. 

Hanl·a Cununerciale ltalianH µer l'Egit· 
to, .AJexauJrle, Le Caire, Deruanour 
Man~ournh, etc. 

Btu1cu Cornrnerciale ltalianu Trust Cy 
liew-York. 

Banca Conunerciale ltahtuta Tru11t Cy 
Boet on. 

Hn111·u Co111111P.rcinle Italiaoa Trust Cy 
Philadelphia 

A Hiliationii à l'Elranger; 
Hnncu dollll Svizzertt ltallana: Lugano 

Bellinzona, Cl:::!asso, Locarno, Meu­
drîsio. 

llauque ~"rançaiae et Italienne pour 
l'A1n6rlque du Sud. 

(en li'rnnce) Paria. 
{eo Argentine} Buonos·Ayres, B.o· 
sario du SanLa .. Fé. 
(au Brésil) Hao-Paolo, Rio-de-J R· 

neiro, 8unloa1 Bahia, Cutir.>·ba, 
l'or~J Alegre, Hio Grande, Keclfe 
(Pernu1nbuco). 
(au Chili) Santiago, Valparaiso, 
(eu Colo111b1e) Bogota, Barao· 
quilla. 
(en Uruguaj·) Muntovi•leo. 

l:htncu Ungaro·léaliana, Budapest, Hat. 
van, llhskole, .Mttko, K 1rrued, Oroa· 
baza, Szeged, elc. 

Hanco lluliuno (eu Fquuleu r) Gayaquil. 
Mun ta. 

Banco ltaliunu (au 1'6rou) Linta Artt· 
quipa, Callao, Cuzco, Tru/'iJlo, 7roaoa, 
Molliendo, Chiclayo, Jca, 'iura, Puno, 
Chlncha Alla. 

Bank llaodlo\\·,)-', W. \\'ur11i;avie ti. A. \'ar• 
sov io, Lodz, Lubh.u, L\\·ow1 Pozan, 
\Vilno etc. 

llrva~aka Bank.a D. D. Zagreb, Sou1sa.k. 
boc:ieta lt.aliana di UreJito i M1Jan, 

Vienna. 
Siège de Istanbul, Rue '{oïvoda, Pa 
lazzo KaraküJ, T616pbone Péri• 
4-ll>l l-2-3-4-f>. 

Agence d'Jijtauhul Allalemciyau Hau 
U1rectiou . Tél. :t2<JOO.-Opérations géa.: 

2l!'Jlf>.-l'urtef&uill• Document. ~ioo;J. 
l'otii~ioa: t'~l 1. - Change et. Port.; 
22\Jt2. 

1 """"~~~~~"'="""""""'""""""',,.-'""""'~~~~~""=~~~= 

Laster, Silbermann l Co. 
IS'fANBUL 

GALATA, 1JontiJio11ya11 Han, No. 
Téléj)hOIW : '~464(1- -440-i 7 

49-GO 

Départs Prochains d'Istanbul : 
1 -----~ 
1 Deutsche Levante-Li nie, Con1pagnia Genovese di 

Ha1nburg Navigazionea Vapore S.A. 

Service régulier entre Hambm·1i. 

Brémc, Anvers, Istanbul, i\h'r 

Noire e t i·etour 

Genova 

Départs prochains pour 

Vapeurs attendus à Istanbul NAPLES, VALENCE, BAHC_!: 
LON.Il: i\IAH.SEILLF GENES' 

de llA:\IBURG BREME AN\'J<~HS, . ' '• ' 
' ' SA\ ONA, LI\'OUHNE, t:I Vl'I'A 

S S RAIM LN D ucl. daus le port V Et:t:HIA (' T .. 
S1S M. COHDS • ., 2 Fi'·vr. et ,A ANE, 
S/S SAMOS vers le (i 

1 

SiS HELGA L. M. HlJSS • , 7 • 
S/S A VOLA 1 " 8 " 

Départs J)rochulns d'lstan hui 

pour BOUHGAS, \ Alll\A el 

CONSTANT L.A 

S/S HAIMUNO 
S/S SAMOS 

"ot. dans 
charg. du 

le porte 
U-7 Janv. 

Déparl" 1n·ochuius 1l'lstanbul 
pour HA:\IBOUH.G, BRE:\IE, 
A.N\'l!:RS cl H.OTTEHüA.:\I : 

W ASGENW ALD aot. dans 
S/S M. GORDS 
S;S KIEL 
S/S DERINDJE 

" ., 
• ,, " ., 

le porte 
4-5 » 

4-tl Févr. 

llJ-12 " 

S/S U.\l'U PINO le 12 Février 

S,S CAPU FARO le 26 l"evrter 
S/S UAl'O PINO h 11 Mars 

• 
Dépa1·ts 11rochalns l>OUl' BOlJR 

GAS, VARNA, CONSTANTZA, 

S1S CA l 'ü PINO le 4 

S1S UAl'O F'AHO le 18 

S1S OAl'ü PINO le a 
lt1evrier 

Mars 

Blllell ùe paasage en classe unique à 
éùuita da.na caliiuea extérieures à t t't 2 
uourrtture, viu t:L eau minérale y compria. 

prix 
lita 

Service spécial d'hlnnbul via l'ort-Satd pour Jaf)un, la Chine et le$ Indes 
par des URltlattX·tlXpress à des taux de frlJts avantageux 

La valeur brut de la productlon de 
ces établissements attei<;tnait, en 192 7. AgdUC• de l'éra, lol1klal CaJd. 247, Ali 

Na1nik Han, Tél. l''. IWti. 
:Succuraale d'lztub 

Location de co((res·fort.9 ~ Ptira, üalata 
Istanbul. 

bfil\VJU,; nu VELLIŒ'ti CHN<.jUEs 

le total de 433 millions de livres, sur les­
quelles 233 millions se rapportent aux 
matières premières, ce_qui fait que la va­

l~r réelle créée dans le domaine indus- 11' 

tnel est de 200 millions de livres, d'a· 
près la v.aleur 8'>luelle de r argent. 1 i;'--.-=========-;=---..-.: 

Conn1iuements dlreots et billets de passage pour t01.,. les pm·ts du 
monde en connexion avec les paquebots de la Hambm'!J-Àmerika 
Linie, Norddeutsc!ter Lloyd et de la llam/Juro·Südamer·ikanûche 

Damp/sclti//ahrts· Gesell$chaf t 

Voyages aériens par le " GRAF ,ZEPPELIN ' 
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LA PRE_SSE TURQUE DE CE MAT~ ra11~1 ~u .. ~01010 ~liai~ .. aux élo~ianl~ Horn1~ 1 
Nous avons donné déjà, d'a- Galla ; en 1893, le Toyaume des Ouola- 1 

!LA BOURSE 
~ Février 1936 Istanbul 

L'inconnue aJlen1ande 1 
voies et au moyen de haut-parieurs et p 1 è~ les agence" un résumé suc-' mo ; en 1894, l'lmi et !'Ogaden ; en 1 
d ~ d.aio::ramn1es, îl n'y aura pas de cinct de l'article paru sous. ce ti- 1897, . le royaume du C..affa, Je . C~~so, k J 

((:ours olficil'ls) 
CllEUl.ES Tous les regard sont tournés sur ;·A.: - difficult~ à fair f' arriver la voix de la Ré- tre, dans le Popalo d 1ltaha. A Bourg1, le Jambo et le Gh1m1ra ; en 1 

lema.gne. Qu-e prépare·t-~lle ) ,\ QU01 puhliQue jusque dans les villa~es les titre documentair·.·, nous emprun- 1899, les Galla 801ana, leP- Beni Chian-
aboutira son réarmemen~ ? !\1 . Yunu. p]us lointain,_ tons, au texte intégral du docu - goul , le pays des Gounz'l et des Goubla: 1 Londrnl'­

New·York 

Ouvt•rturfi 
ll'll 
lJ.Ml:J.tif, , 

Clûturù 
fj :!1.-.-
0.><0.L'O. -'adi s"effoTce de répondrr à ces <1ues- .i\lors QUe nou nous plaignons de ce ment QUÎ nou::> e~t parvenu par le en 1900, les populationci du sud-ouest 

bons dans ! ~ CumhW'iyet e .. La Républi- que les autres ne nous connaisaent pas,\ courrier d'hier, Que-lques extraits vers lt:s lacs éQuatoriaux ; en 1909. le l'urig 12.l)i. 12.0ü. 
que de cc mat.Jn. Il écrit rotamment : avez-vous remarqué combien peu nous complérnentaires : sultanat du Terou, le sultanat du Birou 1 Milon u uar,a 9.!18"8 

J Bruxellos 4.ï2U. -t.7~A-t cEn dépit dt! sa puissance, chaQue na- nous conna~ssons nou~ - mêmes ? Un des ... Ce ~ont l-es étudianta QUÎ devraient et le sultanat de"· Aoussa · enfin, préci-
1 Ath\•neg ~-t.2-HJ. 8-t.2 t~. tion doit se garder de tomber dans les exemples les plus impr~~sionnant5 à ce marcher à l'avant-garde d bataillon!;, sément en 1935. le sul•enat du Gimma. 

g.-if~e9 de cc dragon qui s ' appelle la propos no est fourni par les n1esures dès les premières heures du conflit, et Ces populations ~ont, i.ujourd'hui en­
$i:Uerre. 11 ~ a, de .plus. le risque de.!~- prises par, la muniAcipalité. d'I,tanbul en

1 
ceci pour }a . d~fenise d'un chef ~·esc:Ia - core, pillées, soumises à la corvée, et, à 

cher la pro1-e pour l ombre ; or, les d1r1- vue de faire connaitre la ville a sa popu vagistes africains. Ce sont les etudiants la gloire de Genève, fournissent auio_uT­
gean•s nationaux""9ociali-teti: de l',\1Je - lation. l'\ou3 ne pré-tendons pas con et non les politicien~ sanguinaires qui d'hui encore de la chair humaine pour 
magne ne doivent point ignor'':' r que. damner cett(" :nit ative : elle est T>lE""ine- devraient, les pr.emiers, défi-cr la mitrail- les marchés d'esclaV'es de l"intérieur de 
dans ce doma1ne, l'Allc~agne ne pour- m en t justifi~e. Au contraire. c 'est à l"é- le et les gaz pour l'idéal sublime, très l"Et.hiopie et d'au-delà d"" la mer Rouge. 

1 Genl'' • 2.4·IH4 ~.441.iO 
Sofia li-t.4:i :~o G-1 -t3.:..'fl 

mHlt'nl1trn l.1î.40 1 li."'0 
l'rague lll. l~.81; Hl.18.HG 

'11 ionnft 4.2H.8ll 4 281'~ 
Marlritl 6.~1.82 5.8t.lKI 

1 
Borlin l.UH. l.H8. --tait constituer unae exception. chelle du pays. qu'il faudra l"étendre. noble. hu1nanitaire et genevois. d'empê- •.......•........................... 
\'ar,.u\"ie -t.:ll.20 -t.21.2r. En Europe, il s ' est crf..é une p.!lycho.:,e F. R. Atay cher Que les derrUers restes de l'escla - L'opinion publiQue européenne peut 

l i~udupe!'>t ·t&I. - 4J11.-QUÎ monlTe 1'1\lkmagne comn1e se pré. va$tisme africain soient anéantis et Que légitimement demandeT" s: l"ltali,e est 
1 llu<'•ir••I IO~U.r.f; ll8.24.6G parant à la guerre. C'r-st pour la nou • CHE.z· L'OISELEUR deux millions d'esclaves sourms à la bien !'Etal c agreS!eUT t , elle Qui délivre 

velle Allemaszne la chose la plus nui 1• - corvée par les négriers d·nhara soient li- 16.000 esclaves dans le Tigrè. Qui est Belgrt1.,Je H-1 Sî.:ïi 3-t8ï.3ï 

hie. car on con tate pa'!"tout une fièvre bérés. attendue et appelée par le~ populations 
d . .f d Un foi.~ petit café, De petites cages par- • .. • d 1 Il 

I Yokohama ~.i~.64 2.7fi o4 
1

1 

:->tuc~ktio1111 . a.12.01 a. 1 ~.87 e preparau s en vue (: contrecarrer c·e~t un me.nson~ Que les sanction3 martyri!lees et aux cote' e aaue e L'allllanach lllUl"al 
bl d 11.r tout . A traiers la funzée des cigarettes 1 1 1 b • • • une action pas.si e: e ce pay~. ,..,.ous contre une noble et généreuse nation eu- prennent p ace. es î er~~. • IH~\'ISE!S (\"1,11tcs) 

1 bl · Il et des 11argh1lés, on voit dP. petits oiseaux. Ell d d d 1 d J S • 0 j voyon es ocs qu une nouve ~ 1tuer- ropéenne soient destinées à abréger l-e e peut eman eT en v,ertu e Que - e él l.Illler· L>3n ( J 
re européenne oppo!'e.ra lrs uns aux au- Quelqu'un. dont la visie.-P. de la casquet- conflit colonial. Elles lt! TCndent p]us les impositions impéri3·listes l'Ethiopie 1 J,oudre!I 

Achllt 
li17.­

t"'2. 

\'ente 
61Y. 
124.-

167 -
lbô.­
~8-

H-

tres. L',\Hcmagne peut-elle être si'tre de te e3t descendue ju.'iqu'n!l. nez, s'amuse a âpres. La vile fourniture d~ projectiles négrière es.t défendue à Genève et l'E- A ·haque ,our, dit-on suffit sa peine. · ,~ . 
rr:tter leur gazouillement Il y réussit M · 1 f t 1 a e 7·0 lt a 11'0" - urk sortir victoneu e d'une nouvei'. ~ con ~ c dum-dum:t aux sauvav.~g amhara les ren ~ypte, pays de tr~ antiqu•e civili~tion. ais ' au aussi que c 1 Qll ur a 5 l'urili 

flagr.at1on ) Le contTaire semble plu parce que d.P. toutei les caces, des gazouil- dent plus çruels. Que les sanctione si - est exclue de la Ligue. tâche. Milau 
!l'o -
1:,0. 

1ill.­
i2. 

HlU.-

probable mais ce qui est certain c'est i em.C,•t!l se /ont entendr~ ausstlot Au fur gnifient la paix en Europe, c'est une ... On dit qu'il s'agit de sauver l'indé- Evoquer l'e/fort acco17!pli dans le pas- Bruxolll)l'I 
Que. en même te-mps qu.e l'Europe, !' ,\l- et a nic~ure, lt'S clfcnts Cu!pli3sent la salle mystification de crimin<~:~. C'est le leur- pendance d'un Etat. Mensonge l Cenè- se. quand surtout cet_ effort a été créateur Athl·nes 
1 · 1 · • Il e' tous écoutent dans un silence religieux et q1i'll a eu des result,.,ls heureux c'est emagne serait. cette Oll'..CJ, ru.nee. 1e méphistophélique de sc:ctaires qui as- ve a déi'à recol"hnu la néce!i.sité de Slou - · v ' U t 

· • 1 h 11 d • Mats bieu.tiit le.., dlscussZons conHne11cent . le 1noyen /e 1neilleur d'alf P.<7er l'effort nou- t•• 
0

1
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n Y a QU un ~ c f'!rn.i11 pour e e : e pÎrent à la bolchévisatior. du contin-ent. 1 mettre à un contrôle civili§é l'Abvs";nie , ':~o n 
fend d d la All co1nble de l'enthousins1ne, quelqu'un L •eau ,111 i ~·inipose J 

re ses ttv•en 1cat?on!l au 1-ein e · • embargo> aboutira à un certain mo- barba!e. La seule conh'overse tend à sa- v ' · .\ t l 
S. O. '\l. Cc n'~t Qu'à cette condition 'ecrfe ment au blocus. et le blocus, ce !tera la 1 voir si ce contrôle doit f;tre attribué à La Sün2er Bank, dans l'élégant al1na - , p rn~ Ari an1 

f • 11 • Entendez co1nme mon oiseau qa:ouil- nach 111ural qu'elle a éd;t~, a songë à tout 1 V~ague Que sa orce re~ e ou supposee pourrait guerre. Ce ne sera plus une opération l'Italie. Qui a des droits dr priorité et de . . t . unine 
lu.i être utile i~. c'est n vrat régal ·' . de sécurité nationale, de portée limitée, sang, en faveur desqu·els r Angleterre et ccèla . En une !)erle de OllZ ~ pho o~ q~e pre- )ta.lrid 

L"&hiqwer reste ouv•rr aux YC11X du /1n'1Jécile ' rlpl;que un autre, tl prend mais la guerre d'ex.~ern1ination en Eu- la France ont souscrit des c: engagement:-: c de un graphique, <!lie "'l'oque ou es ses 1 B 1 
Ili. 

2\J.-
22. 
:t'l.rXJ 
li 
él­
a:!. 

d · d , '' uden pour le !!en 1 réaltsattons industrielles, 1·u~qu'à ce 1·our : 1
1
. ur H•. mon e ente"" ; l• s agit ~ jouer 1u~-te. rope. La guerre gur les .A.lpes et sur les d'honneur> ou si l'accaparement total et . . 111.rtHHll\ 

Trop de manoeuvres ~t'raient non sru Allons donc, renchérit un troisième, divers fleuvesi euTopéen!I, la guerre Qui illégitime des mandats, pratiqué déià à lcntrepn.l!jes qud'elltc .allpr1 .::'-esMe~ _C:harge. de Hu(iapest 
1 · ·b' · d le metier d'()i,..:eleur a pas~e chez nous de a Ba11que l11 11s rie e e iniere usines 
einen'. nulil ~es. maH• angereuses. > ~era une li{uerre de veng-cance pour ]es Genève, doit avoir vn codicile final sur . . . . ·• 

1 
' . 1 HucureHt 

père en fils 1 Mon père était si habile que, creees "'' a creer en ver·u du pan qum-

Les articles de fond de l'"Ulus" 

Les conférences et 
les expositions _ ..... 

Le Parti RépubLcain d • Peuple a dé­
cidé d'ouvrir UDC sern!' de nouveaux 
c Ha)kevler1 .t . f:.n outre. le parti a mo­
b1:i é beaucoup de nos camarades POUT 

donner, cet hiver. df' co~fére.nccs. 
Le lonJ;? despotJsme ottoman avait 

habitué les Turca à parler peu, à éviteT 
de .s'expliquer entre ~ux, à étouffer 
leurs soucis datl!: leur for intérieur. L"O­
rient, à un certain point de vu.e. est Qyno .. 
nyme de silence. Le premier ch f QUI ait 
parlé au peuple et se !IO;t entretenu avec 
lui e5t Atatürk. li a r~a!.isé ses i,randes 
révolutions en parlant, dans la me~ure 
du pos-~ible. avec les rrV\S~e.s. Jeunes et 
'Vieux ne doivent P..'\9 oublier quel a ét.é 
1e secret de l'insi t.anc,. de~ chefs à ce 
ipropos : que) exemple pourrait nous dé­
mon'rer nueux que l'histoire de l'~pire 
ottoman, jusqu'à 1.a fin du dernier siè­
cle, l'issue négative de toute tentative 
de réforme qui ne pénè!"Te pa, parmi le 
peuple, ne se fond pas avec lui ? 

!'cctes et d'extermination pour le vieux tes terres du Négus, avec la complicité " Bel11 1 
voyant passer des ot3eaur en vol. il distin- quennal, soit directe1neut soit sous fornie 1

1 
\. kn'"

1
' " 

continent. de Genève et la violation de tous les en- . 11 ·o 1nn1a 
uuatt celui qui ferait son affaire et il 1111 d ''h de participation. Il en resulte un tablean 

1
. M 

:J.fftsatt d'imiter son gazouillement pour ··· ··· •·· ··· ··· ··· ··· ··• ··· ··· •· · ··· qagement~ e !Jang et c. onneur. profondénicnt instructif et pro/ondémen.l 
1 

.. o<tcou 
La sent~nce de Genève est une frau- Stof'kliolrn 

qu"il t"fnt se poser aussitôt sur le gluau l d Les . f encourageant.. ,, 
e. Juges urcnt soumis à d,es pres~ 1 r 

S'il était aussi habile. l11i dit '"' des . • d L' bl • 1 'fh l\1 · · J ·•· - · · 

:li 
!W7 . -

3:!.­
il.\8.--

s.ans et a es menaces. a sem ee et 1 e'a' tre UlllCll),'l f , . · lleeuliye cltents, au lieu de s'anut~Pr à attraper des - ex1Jl'll1on H le conseil, organes constitutionnels, ne _. "" c: nnk.-1111te 
-. 

CJisP,a1tx, il n'at·ait qu'à niettre en cage \ T b ' 
fu<ent pa• appelés à prononcer un iu- (. e e1~ él"l Hier ont été pe11du.' Il Burm ÛCS nom - FOi\ ns Ptau.u..:s beaucoup d'éçervelés, qu! ne volent pas, Y 
gemcnt. car on craignaü que l'unanimi- 1 1nés l\fW::t..1.fa. ~:lld~~ .. u !-Iiis€yin Hakki, Be~ 

quoi qu'ils soient souve11t •. dans les nua- -·- -
té ne put être obtenue. Les diven'! co- kir, condam1nés â 'llOI'lt.. po11r notes <lie bri-

r;es ! Il aura1t, au moir,s, gaqné de l'ar-
gent mités auxquels on a eu recours sont des lmnbul Belediqrn ( :c soir ga.ntlag;, sur ~ route d'O"haneli et pour 

0 ;1:1:anis1n-es qui ne ~ont pas prévus par .avoir tué un gend ~'11 .Pt blessé- un e1t1itre. 
P1n•darit que 1e1 dlscus. <nns c,.mttnuatent 1 C ~"hi"rTi·yaÎno~u it 20 h1•11r1•s 30 e ·av'Cnant, et partant incon~t1tu1ion • ~ 1.· -1 Le ehe~ de l('ctt.e bande lli1seyia», a dit à sur la talcur des oiseaux en cage, je ?n'a-

nels. 111111111111 G •k un hoca qui l'invitait u l'ffilpllr ·""" de _ dressais à un homnie âaé, se tenant près 1 1 ec1 en ljc moi L'Etat agresseur, vau~ aux agressions voirs relig:1eux · 
de par sa con~titut.on, r'l·st l'Abyssinie. Il n'y a p~ de di!féren/l'f!' enitire tnou-

- Que font - ils quand les oiseaux 
rien Que l'Aby~~in1e et 'T"!Ul autre Que rit' dan.'> ;in lit au ll la 1µc.d:enœ.'> 

qu'ils ont attrapés ne chantent pa" ? c l"i\byssln1e. 
- Ils les rel4clie11t et il.• vonl ainsi re- Elle a attaqué .tn I Rllô les popula _ eza COLLECTIONS de vle"x q"otidlens d'Is-

joindre leurs nids. Il n'y a que ceux qui tanbu1 en langue française, des années 
chantent. c·est-ci·dire les bavards, qui tion du Limmou, du Couma et du Che, lll l 1830 et antkrleures. seraient achetées à un 

ra : en 1807, le Corrahei et )'Emirat de 
'Jo lent retenu! en cage Si ce.~ paut'res ani- Harrar ; en 1889. le Combatta ; en 111111111 Traduit pur 

1 

bon prix. Adresser offrE""s tl. cBey<>i?lu> avec 
mau:r s'en rendaient cf"J1tipte, ils se tai - prix et lndicatlon.s des années sous Curlo-

1890, le Ciangere et le pays d.-s Leca- )(. F EH 1 D U ,\ if•, 
,.,aient pour éviter un tel sort ! Ne savez- ,. 
t.•ou~ pa$ que le rossignol est préci.~énient 

puni d'avoir une rolx si pure et si flexi­
ble ? 

c. R. 
(De l'•Akaam>) 

Le IVe Centenaire-
de Buenos-A vres 

Bueno5-Âyre-s, 3 A. - On a com-

~~--===~~~-~-=---=--==-~~~~-;~ 
1 American BOSCH-RADIO modèle 1936 

I' 
Superhétérodine ï lan1pes 

1 

(La nuu•qw• momlial<' 1mrtoul 1lt'•sir{•<' l'l :11111rt'•ciéc) 

lk1•11i1•1•s C'OIJl'S 

1$ Hnuk.n$i (uu porteur) 
lt Hnnkn$i (110111inale) 
1:1•g111 do:t tnhtt.1·1 

Bo111uuti N'··kt:1r 
"'ol'iijtO l'eruo!i 
~irket iliayriye 
Tr11111ways 
:-:uci~té de!il Quai'\ 
Rdgio 
Clie111in de rer An. liO Ulù Ull t!Vlllµlunt 

l '11e•ni11 oie ter An, fi() 0 o à tenue 
Ciu1antt1 A.,.Jun 
l>~tta 1'urc1ue îj> d) !l'o 
[)ettu Turque 7l1 li) a:t 
Ohlig-ntio118 Anntolio (1) u•· 
Ohligations Anntulio li) a't 
lré.!lur 'l'ura f> 0 u 

l'résor Turc 2 0/0 
Erg11ni 
Sivos-Erzeruru 

E1npr11nt intérieur u c 
Houe 1!e Représe11t11tion n;'c 
B1n1!i de Heprésent.ation a,- l 
Banque Centrnlt) de lu H. 'J'.ll:.l. 
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n1én1oré devant plus de 100.000 per -
!Onnes le 4ème centenaire de la fonda­
tion de Buenos-Ayre.~. 

La cérén1onie comp0Tta1t la reconsti-i 
l·Jtion en CO turnes de J' époque, notam­
n1ent, de l'arrivée du fondateur d~ la 
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Les Bourses étrangères 
Clôture du :l Ft>vrier 1936 

v lie. Pedro de Mendoza 

1 

' 

PRIX DE CONCURRENCE -----··------
Une grève à Londres 

BOIJllSlt tic LONOIUèS 

t\O\.\'· York 
Paria 
Berlin 

15 b. -17 (uhit. off.) 18 li. 

ri.111.~ 1 
74.\H 
12.:~1 

7.2% 

A quoi aspire le Parti Républicain du 
Peuple, ~in on à fonder l'union nationale-, 
sur t'unité de pensées et la communau· 
té spirituelle de la na•ion ? La b,, e et 
le fondement du nouvel Etat, réEtde 
dans ratta("hemcnt rlu peuple au komâ­
lisme de tout .son .esnrit. Pendant des 
années, nous parleron , clans les c Ha.1-
kevleri>et dans le• chornbrco de v11la11re. 
dan! le11 ru des villes '!t jusQce dans les 
champ~. daM les calle, feTmées et '1U 1 
i?rand air. L..l" meilleur moyf'n de sugges· Londres. 3 1\. 1\. - La grève au su­
tion pour att~ndre le peupl~ . c'est de lui i~t des sa1a,res. éclata ce matin parmi 
faire ent~ndre les choses paT l'oreille et les travaiUeura de5 aba ttoirs de Smith -
de pouvoir les Juj. farre voir de! yeux. field, fourn1s~nt pr~que toute la vian-
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i\ cettf' occasion. nous voulons rap- de de Londres. Les porteur! aussi se so· 

mle1 1ïmportance des f'xpositions, gran.. lidari"èrent avec les grévistes. 
des et petites, fixes ou mobiles. Cet hi .. 
ver. nous en verrons quf'lau~ .. unes à 
Ankara. r\ux plus intlr11~t .. d'entre nous, 
Jt<S nouvelle:1 exposition'! apprendront des 
choses nouvelles conce1nant nous·mê­
me . Grilce à 1' extcns.io;i prise oar nos 
'VOJeS ferrées, J' Un des frloyens de pro· 
pagande les plu• efficaceg consisterait à 
;>réparer de grands panflt-aux que noui 
ferions circuler le Ion~ de toutes nos 

LES ARTS 

l .:t • 1 li~il')'lra111 n1n Li<·n• 
La deuxiè1ne représentation de cette 

année de ln Filodrammatica aura lieu le 
15 février, à 2 1 h. On jouera la comé­
d e en deux. actes de A. \'araldo cDia· 
n ante o Ca!Stone>. La comédie en un 
acte et deux tableaux de Della Mura 
t Quello che c1 volevat. suivra. 
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Son Excellence 
mon chauffeur 

Par MAX DU VEUZIT 
---•S*o>J·· --

X 1 1 

- Oh J ne me brave? pa~ avec votre 
ironique politesse Je di~ que votTe fa· 
tu1té est ridicule. \·'ou'i avez pu croire 
QU

0

un costume bien fait fl.Ugmenterait vo~ 
tre valeur 1 !\lalgré votte veston ou vo# 
tre jaquette. vous re terez en arrière. 
vou" êtes pavé pour C'::l 1 

- Je ne crois pas avoir jamais de 
mandé une autre place, répliQua·t-il 
froidement , 

Non, mais vou' acceptez qu" on 
crole Que vous l'occupez, cette pla -
ce 1 

Depuis une heure ell'"' étouffait et c' é· 
tait un aoulage1nent pol!r elle de jeter 
ces mots Ît. la face de ce)u: qui la bra • 
vair chaou"" mati:n 

John n'était Que SO:'l chauffeur TÎt'n, 

Que son cha.uffeut 1 
Pourquoi subi it-ell~ r obse ion de 

le ~en tir n1ar('.he:r auprès d'elle sur un 
p:ed d'égalité ; 

Le Slave était devenu fort pâ!e. Une 
tempête soudaine s'élevait sous son crâ-
ne. 1 

E11e avait formulait ses reproches a. 
vec tant d'hostilité qu'il ne savait vlu:t 
faire Ja part de l' Cmpo~tement et QU Ï) 
c1ut Qu'elle n'avait chr.:rché Qu'un pr~­

texte de le renvoyer ... comme on iette à 
la porte un dome tique qui a cessé de 
plaire. 

Sans un mot, il regarda autour de lui, 
chercltant un moyen d'k:happer à cette 
promenade horrifiante. 

Le Bois s' étend;:iit autour d'eux. 
L'homme ne pouvait 4'<'Ït-mment aban· 
donner ~1ichelle dans cette solitude. 

- _Jf' suis oblia:é de Oemeurer auprès 
de vou~ aujourd'hui, fit-il enfin. Maü" 
c'est la dernièrf' fois que ie vous accom-
'Pagne. 

- Oh 1 si cela vous coûte tellement, 

Essëlyet 
dans votre 

et comparet, 
propre intérêt 

Pour Jllus am11l!'s r1•ns('i1J11Cnt!'11ls s'11111'1!ss1•r 
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(Co1nn1uuiqué par I' A. A) 

vous pouvez vous en aller, je retrouverai 
bien ma route toute seule. 

- Je uis obüstê de demeurer auprès 
de vous, .aujourd'hui, je suis à VO$ or­
dres. 

- Et demain, vous n':r serez p}us ) 
fit-elle moins durement, car son irrita­
tion tombait d'un coup. 

Il ne répondit pas, mais se.s yeux ran~ 
cuneux bravèrent ceux Que Michelle po­
sait sur lui. 

Comme après toutes les f"Xplosions de 
colère Qui sont d'autant plus violentes 
Que la cause en est futiJ,, la fille de M. 
J ourdan.F errière.s demeurait abattue, les 
nerfs brisé. el les larme!I prêtes à ia11# 
lir. 

Pourtant. elle se raidit. ne voulant pas 
se donner en ~pectacl~ à cet homme 
qu'elle venait d'humilier. 

- Croyez-vous qu'en ~uivant ce sen­
tier nous arriverions à nn~ allée où l'on 
pourrait se rensejgner > lui demanda-t­
ell~ d'un ton qu'elle s'efforçait de rendre 
indifférent, mais où déjà la conciliation 
se faisait jour. 

- On peut essayer. 
F.:lle tourna la tête de ton cheval dans 

la direction 1ndiqu~e et E'e mit en route. 
li lui laissa prendre auelQuesi foulées 

d" avance ; puis, à plus!eurs lonstueurs, 
cette fois. il la suivit. 

Comme elle tournait légèrement la 
tête, elle vit la tactique de !"homme et 
s'en émut. 

Plus qu'aucune parole de colère, cette 
distan(:e qu'il mettait t>ntre eux montrait 

$On resscntim.ent. semblait Ja tenir à de:-. lieues de lul. me coula jusque sur ses v.enoux. 
Il était réellement fâché, cette fois. - Un coin désert. n'importe où. Pour une bêtise, oour une question 

Et il avait dit que c"était l~ dernèer Jour pourvu Qu'il soit i§olé. d'orgueil et de toilette, elle avait blessé 
Qu'il l'accompagnait... - Alors, p.ar là, je cro.is. le seul être QU1 be fût jamais, sans J::al-

De l'an.goisse passa en .son âme. Elle suivit la directi-on Qu'il indiQuait cul, dévoué pour elle. 
C'était comme une secrète terreur de avec une pas~ivité QUÎ n"était pas dan!'; John n'étalL pas seulement un chauf~ 

se retrouver .seule. E.lle avait l'appréhen- ses habitudes. fenr, un !'erviteur zélé sur QUÎ elle pou· 
s1on des lendemans QU; a1Jaicnt suivre, Au bout de deux cen~-s mètres. avisant vait compter, elle s'apercevait mainte· 
de ses habitudes boule'VE""rsées. du nou~ un talus propice à un repos, elle retint nant qu'il était auni celui dont If' res • 
veau chauffeur qu.il lui faudrait pren- son cheval. puis lâcha les brides. pect, les attentions., les prévenances. le 
dre et, comme une houle soulevant 1a J_e ieune Russe vint l"aider à descen- dévouement lui étaient acQuis. 
mer unie, un gros chagrin monta en dre, à s'installer ~ur le talus dont il bat~ Aucun de ceux Qu'elle honorait de 
elle. tit l'herbe pour mieux l'aplatir. son amitié n'avait eu pour elle les mê-

Sur le bord de l'allée, elle s'anêta hé- 1'out cela fut fait sans qu'un mouve- mes soins, les mêmea éa-ards Que cet ami 
sitante, si démoraÜsée i:;ubitenl"ent qu'elle ment les rapprochât ou ~ans Qu'ils etls- obscur et silencieux Qui subissait toute!' 
n'éprouvait plus aucun dé!tir d'aller ici se-nt échangé un regard ees rebuffades et enuya1t tous .s.es capri-
ou là. Et, Quand elle fut ait-sÎ!t', prenant les ces. 

Elle demeurait en. se1l~ figée sur sa deux animaux par leu.,.., brides, il les Alors, i.lne nouvelle larme roula wr 
grande jument baie, san5 un mouvement conduisit à une vingta 1n~ de mètre d'el· la joue de Mjchefle, prél)arant la route 
qui indiQuât ses désira. le où il s'immobilisa ave,.. eux. humide à celles Qui tru1v1rent et aux 

John obtint facileme-nt auprès d'un Jamais encore il n'.uvait opéré un pa~ lourds sanglots don:t l'âme de la Ït'une 
passant inconnu l'indication du chemin rei1 mouvement de démarcation. filh~ débordait. 
à suivre pour parvenir .au Pré-Catelan. Ordinairement, quand ellf' se 1eposait, Combien de temps l"C~tèrent-ils. ain~i 

Comme il revenait vere: la jeune fille, il demeurait à Proximi!P. d'elle et ilsj é]oj2'nés l'un de l'autre ? 
11 remarqua la pâleur du petit vjsage tra· çau~ient ensemble, sans familiarité., 
giquement tendu dans une attitude de mai aus.si sans faire de f;.u;ons. (à suivre) 
commande qui voulait êtria hautaine. Elle le vit de loin flatter la tête df" se.s 1--------------'--·-----

- Nous ne sommes pas loin du Pré· chevaux, vérifier une boucle mal fermée. . Sahibi: G. PRIMI 
Catelan, mademoise lie. En suivant à lpuii allumer une cigarette. 
S?auche, cette allée, nouR y aeront dan!! 1\ son immobilitié. ellt'! devina Qu'il 
Que1Ques minutes. était ;t nouveau plongé düns une de ces 1 

- Je me sens lasse et .il est déjà nostalgiques rêveries dont il était coutu 
tard. répondit-elle. J'aimt:rais autant me mier. Quand il dem-f"urait seul. 
repo~r Quelque part :ivar.t de rentrer à 1 Et eJle eut lï1npression d"une solHu~ 
l'hôtel. de s

0

.f'pesanti~ant .aur ses épaules et la 
- De quel côté désir~:t~vous aller ? laiuan~ véritablement itolée. 

demanda-t-jl de son ton imp.ecc.able QUÎ La sensation en fut si nette QU 'une lar~ 
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